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Première partie : Contexte et démarche 

I. L’activité vétérinaire en France 

La profession vétérinaire est une profession de services appartenant au cadre de la santé 

et réglementée, dont les membres doivent suivre un code de déontologie. Dans le cadre de leur 

profession, la prestation de soins par les vétérinaires consiste en un ensemble d'activités variées 

assurant le bien-être des animaux, la lutte contre les maladies infectieuses et règlementées et la 

sécurité des aliments auprès des consommateurs. Dans les structures de médecine générale, une 

diversité d'activités génère des revenus pour les vétérinaires, notamment par les actes et les 

ventes.  

A. Animaux de compagnie et animaux de rente 

L'offre de soins peut être divisée en deux grands secteurs : les animaux de compagnie 

(AC) et les animaux de rente (AR). Sur le territoire français, de nombreuses structures ainsi que 

vétérinaires endossent un statut « mixte » : ils exercent à la fois la provision de soins de santé 

aux animaux de compagnie mais également aux animaux de rente. Sur le marché AC, les 

vétérinaires exercent en tant que généralistes et vendent des consultations. Mais parfois, ils 

explorent de façon spécialisée des affections, et vendent également des médicaments, des 

aliments pour animaux et d'autres types de produits. Sur le marché AR, les vétérinaires exercent 

en plus une activité de médecine de population et de prévention (suivis de fécondité, plans 

d’alimentation, audits maladies respiratoires ou mammites, ...), ainsi que de surveillance 

sanitaire dans le cadre d'un            mandat public. Les Nouveaux Animaux de Compagnie (NAC), par 

exemple rongeurs, lagomorphes et furets, ont été comptés dans notre étude comme appartenant 

à l’AC.  

Bien que le modèle économique vétérinaire français soit très peu étudié, il existe 

quelques données concernant la profitabilité de l’activité vétérinaire en France. Le secteur 

vétérinaire français connait une forte croissance et réalise un chiffre d'affaires de 3,5 milliards 

d'euros hors taxes  en 2016. Le chiffre d'affaires de ce secteur a augmenté de 3,6% en valeur sur 

la période 2000- 2016 [13]. Le chiffre d'affaires du secteur vétérinaire progresse de 75 % en indice 

entre 2000 et 2016 (Figure 1). Le chiffre d'affaires du secteur vétérinaire spécialisé dans les 

soins aux animaux de compagnie progresse de 113 % entre 2000 et 2016 contre seulement 31 % 

dans les soins aux animaux de rente. Cette augmentation a été portée par deux facteurs 
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complémentaires : d’une part la majoration des actes AC (+ 4,8% en moyenne) sur la période [13], 

d’autre part le passage de la part des dépenses vétérinaires consacrée à AC de 0,17% à 0,24% 

du budget des ménages (Figure 2).  

 

Figure 1 : Chiffres d’affaires des vétérinaires par spécialisation. Source : Insee, comptes annuels nationaux et 

comptes de l’agriculture.  

 

Figure 2 : Part des dépenses vétérinaires liées aux animaux de compagnie dans le budget des ménages entre 1995 

et 2016. Source : Insee, Comptes nationaux annuels (Base 2014).  
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Cette augmentation de la part des dépenses des ménages dans l’activité canine peut 

s’expliquer par une demande d’accès aux soins en progression de la part des propriétaires 

d’animaux de compagnie en relation avec une place grandissante de l’animal de compagnie au 

sein du foyer et la prise en compte de son bien-être. En effet, d’après une étude réalisée par la 

FACCO en 2020, 50,5% des français possèdent en 2020 un animal de compagnie, dont 15,1 

millions de chats et 7,5 millions de chiens [9]. Même si la population canine a diminué de 0,1 % 

entre 2018 et 2020, les effectifs de chats ont augmenté de 6,6 % entre 2018 et 2020 (Figure 3). 

L’animal de compagnie prend donc une place de plus en plus importante dans les ménages et 

les propriétaires attendent de la part de leur vétérinaire de plus en plus de compétences pour 

répondre à leurs besoins : médecine préventive et alimentation, médecine spécialisée, 

connaissances particulières sur les races, réglementation notamment dans les voyages et 

concours, etc. [8]. Le vétérinaire doit proposer une multitude de services pour répondre aux 

attentes de ses clients AC : disponibilité 24h/24, un service efficace et rapide sans trop de délai 

en salle d’attente, présenter un large éventail concernant le plateau technique, prendre en 

compte le bien-être animal spécifique à chaque espèce (des salles d’attente séparées, des chenils 

et chatteries séparés, des organisations « cat-friendly ») [7].  

 

Figure 3 : Évolution de l’effectif canin et de l’effectif félin en France entre 2018 et 2020 [9] 

 

Le constat est différent concernant les animaux de rente où on observe une stagnation 

dans leur démographie (filières bovine, caprine, ovine, porcine, avicole). D’après une étude en 

Janvier 2018 recensant l’évolution de la population des animaux de compagnie et des animaux 

de rente [18], les cheptels français comprennent plus de 40 millions de bêtes, dont 19 millions 

pour le cheptel bovin (Figure 4).  
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Figure 4 : Évolution du cheptel français d’animaux de rente de 2000 à 2016 [18] 

Même si le nombre de cheptels français stagne depuis le début du 21ème siècle, le nombre 

d’élevages diminue petit à petit en France (Figure 5). Par exemple, le nombre d’élevages bovins 

en France a diminué de 125 mille élevages à 85 mille entre 2000 et 2015, soit une diminution 

de 32%.  

 

Figure 5 : Évolution du nombre d’élevage en France de 2000 à 2015 [18] 

Cette diminution du nombre d’élevages en France est compensée par une tendance à 

l’augmentation de la taille des cheptels et leur modernisation. Par exemple, les élevages de 

vaches laitières en France sont passés de 70 Unités Gros Bétail (UGB) à 107 UGB entre 2000 

et 2015, soit une augmentation de 53 % (Figure 6).  



17 
 
 

 

Figure 6 : Évolution de la taille des élevages de vaches laitières en France de 2000 à 2015 [18] 

 

Ainsi, cette modification de la clientèle, que ce soit en canine ou en rurale, a des 

conséquences directes sur l’activité des vétérinaires et leur organisation du travail.  

 

B. Démographie de la profession vétérinaire 

Chaque année, de nombreuses données sont à disposition concernant la démographie et 

les statistiques de la profession vétérinaire. Ces données sont publiées sous forme d’Atlas 

Démographique de la profession vétérinaire par l’Ordre National des vétérinaires. Il est alors 

facile de caractériser le mode d’exercice des structures vétérinaires ces dernières années et leur 

type d’activité. Cela permet de s’intéresser aux paramètres influençant la performance 

économique des structures vétérinaires françaises.  

Au 31 Décembre 2020, le nombre total de vétérinaires inscrits à l’Ordre National des 

vétérinaires étaient de 19 530, soit une augmentation de 3,74 % en un an (+ 656 individus) [21]. 

Le nombre de femmes inscrites est de 10 862, soit 55,6 % des vétérinaires inscrits (Figure 7). 

Cela représente une augmentation de 6,22 % en un an. Le nombre d’hommes inscrits est de 

8 668, soit 44,4 % des vétérinaires inscrits. Ce chiffre est stable entre 2019 et 2020. En 2020, 

l’âge moyen des vétérinaires inscrits est de 43 ans. Chez les femmes, l’âge moyen est de 39,04 

ans, alors que chez les hommes il est de 48,13 ans. Ainsi, nous pouvons constater une 

féminisation de la profession vétérinaire, ainsi que l’arrivée sur le terrain de nouveaux jeunes 

vétérinaires.  
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Figure 7 : Nombre de vétérinaires inscrits à l’Ordre National des vétérinaires en France en 2020, en fonction du 

sexe et de l’âge 
[21] 

Le mode d’exercice libéral est celui qui domine en France et comptabilise 11 839 

inscrits en 2021, soit 60,6% de la totalité des inscrits avec 95 individus de plus que l’année 

précédente [21]. Actuellement, les structures privées de médecine vétérinaire en France sont donc 

principalement représentées par les structures libérales et composées de vétérinaires libéraux 

en exercice individuel ou en association, vétérinaires salariés et vétérinaires en collaboration 

libérale. Par le partage des coûts de la structure, des biens et du temps de travail, l’exercice en 

association est la classe la plus représentée avec 42,4% des inscrits (Figure 8). Les vétérinaires 

salariés représentent 35,7% des vétérinaires inscrits à l’Ordre National des vétérinaires en 2021 

avec 7 691 vétérinaires [21]. Ce sont des cadres et ils rentrent dans les coûts auxquels doivent 

penser les associés pour évaluer leur rentabilité. Enfin, le collaborateur libéral, représenté en 

2021 par 6% des inscrits à l’Ordre National des vétérinaires, effectue des actes sous sa propre 

responsabilité. Il n’est ni associé ni salarié mais il dispose des locaux et matériels nécessaires 

par un autre vétérinaire [15]. 

 

Figure 8 : Répartition des vétérinaires inscrits à l’Ordre National des Vétérinaires dans les secteurs privés et 

publics au 31 Décembre 2020 
[21] 
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Une forte disparité entre les genres subsiste : les hommes exercent principalement en 

tant que vétérinaire libéral associé, alors que les femmes ont majoritairement le statut de 

vétérinaire salariée dans le secteur libéral. En effet, les femmes exercent à 49,3 % comme 

salariées dans le secteur libéral, contre 18,6 % pour les hommes. Elles exercent à 40,4 % comme 

libérales, en association ou individuel, contre 72,4 % pour les hommes. Enfin, les 10,3% 

restants sont des collaboratrices libérales ou salariées du secteur privé ou public, contre 9 % 

pour les hommes (Figure 9). Cependant, ces chiffres ne représentent pas la réalité car les 

salariés d’entreprises non libérales ne sont pas tous nécessairement inscrits à l’Ordre.  

 

Figure 9 : Répartition des vétérinaires inscrits à l’Ordre National des Vétérinaires dans les secteurs privés et 

publics au 31 Décembre 2020, selon le sexe 
[21]

 

 

Au 31 Décembre 2020, le secteur AC enregistre 15 769 vétérinaires inscrits, soit 80,8% 

des inscrits (Figure 10). Une augmentation du nombre de vétérinaires canins peut être constatée 

sur la période de 2016 à 2021 avec + 9.8 %, soit + 1 409 inscrits AC en 5 ans. Le nombre de 

femmes inscrites en activité canine est de 9 079, soit 57,6 % des vétérinaires AC. Le nombre 

d’hommes inscrits est de 6 690, soit 42,4 % des vétérinaires AC. En 2020, l’âge moyen des 

vétérinaires AC inscrits est de 43,36 ans. Chez les femmes, l’âge moyen est de 39,82 ans, alors 

que chez les hommes il est de 48,17 ans. 
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Figure 10 : Nombre de vétérinaires AC inscrits à l’Ordre National des vétérinaires en France en 2020, en fonction 

du sexe et de l’âge 
[21]

 

Cette hausse du nombre de praticiens exerçant une activité canine s’accompagne du 

déclin du nombre de praticiens exerçant en activité rurale sur la période 2016-2021 (- 18.5%, 

soit - 715 vétérinaires AR en 5 ans). Au 31 Décembre 2020, le secteur AR enregistre 6 517 

vétérinaires déclarant une compétence AR (Figure 11). Le nombre de femmes inscrites en 

activité rurale est de 2 505, soit 38,4 % des vétérinaires AR. Le nombre d’hommes inscrits est 

de 4 012, soit 61,6 % des vétérinaires AR. En 2020, l’âge moyen des vétérinaires AR inscrits 

est de 44,81 ans. Chez les femmes, l’âge moyen est de 38,83 ans, alors que chez les hommes il 

est de 48,54 ans. 

 

Figure 11 : Nombre de vétérinaires AR inscrits à l’Ordre National des vétérinaires en France en 2020, en fonction 

du sexe et de l’âge 
[21]
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Il en résulte néanmoins une hausse globale des inscriptions à l’Ordre National des 

Vétérinaires depuis 2016 avec une hausse de + 7.61% avec 19 530 inscrits pour l’année 2021, 

soit 656 de plus qu’en 2020. Cette répartition dans l’activité est différente selon le genre du 

vétérinaire. Les femmes exercent à 75,6 % dans des structures à prédominance canine et à 10,1 

% dans des structures à prédominance rurale, contre 62,7 % et 28,1 % respectivement pour les 

hommes (Figure 12).  

 

Figure 12 : Espèces traitées en fonction du genre du vétérinaire inscrit à l’Ordre National des vétérinaires 

français en 2020 
[21] 

 

Ainsi, la profession vétérinaire évolue de manière générale. Le secteur vétérinaire, et 

plus particulièrement celui spécialisé en AC, est en constante augmentation depuis les années 

2000. Cette augmentation s’explique par un intérêt grandissant de la population pour les 

animaux de compagnie, ainsi que pour les soins qui leur sont apportés. Cette augmentation se 

reflète par un nombre plus important de vétérinaires intéressés par l’activité canine. Cet attrait 

pour l’activité canine a lieu en parallèle d’un abandon progressif de l’activité rurale par les 

vétérinaires. Le déclin de l’activité rurale peut notamment s’expliquer par une modification des 

filières d’élevage et le déclin même de l’élevage en France. Enfin, le pourcentage de salariés 

dans les structures libérales augmente, tout comme le pourcentage de femmes [21]. 

 

C. Revenus et temps de travail des vétérinaires en France 

Le revenu moyen des vétérinaires inscrits au tableau de l’Ordre des vétérinaires, déclaré 

pour l’année 2019, est de 70 506 € [21]. La rémunération du vétérinaire salarié est régie par la 

convention collective qui fixe un salaire minimum. En 2020, le revenu brut annuel pour un 
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vétérinaire salarié cadre est de 42 100 €. Le revenu brut annuel pour un vétérinaire collaborateur 

libéral est de 38 350 €. Le revenu brut annuel pour un vétérinaire libéral en exercice individuel 

est de 56 259 €. Enfin, le revenu brut annuel pour un vétérinaire libéral en association est de 78 

037 € (21]. 

Dans notre questionnaire, nous avons défini le « temps de travail » comme le temps 

effectif passé dans la structure (incluant toutes les activités de gestion et autres, associées au 

fonctionnement de l’établissement), hors gardes et astreintes. Une des particularités de la 

profession vétérinaire réside notamment dans les gardes et astreintes.  Celles-ci sont définies 

par la loi n°94 -126 du 11 Février 1994 relative à l’initiative et à l’entreprise individuelle [14] :  

« La garde exige la présence du salarié sur le lieu de travail, c'est-à-dire au cabinet ou à la 

clinique vétérinaire pour l'exécution d'un travail effectif. L'astreinte exige la présence du 

salarié à son domicile pour répondre aux appels téléphoniques et, le cas échéant, se déplacer 

pour un travail effectif au cours de cette astreinte. » 

Nous avons également utilisé le terme Équivalent Temps Plein (ETP), correspondant à 

un individu travaillant 35 heures par semaine avec 5 semaines de congés par an. En France, 

pour des salariés à temps complet, le temps de travail se calcule sur une durée fixe de 35 heures 

par semaine, à laquelle s’ajoute les heures supplémentaires.  

Au niveau national, deux études ont été réalisées concernant le temps de travail des 

vétérinaires libéraux. La première en 2007, a été réalisée par le Dr. Yannick Poubanne dans le 

cadre de l’enquête Econovet auprès de 497 vétérinaires libéraux [23]. La deuxième a été réalisée 

en 2015 par une enquête du SNVEL (Syndicat National des Vétérinaires d’Exercice Libéral) 

dans le cadre de l’enquête Valovet auprès de 632 vétérinaires libéraux [25]. Ces enquêtes se sont 

concentrées sur divers axes : description des répondants, temps de travail, revenu, satisfaction, 

etc. Ces deux enquêtes montrent des résultats sensiblement identiques représentés dans le 

Tableau 1. Le temps de travail annuel des vétérinaires libéraux, hors astreinte, ne semble pas 

avoir évolué entre ces deux études, malgré le fait que le taux de féminisation entre les deux 

échantillons a progressé de 22 à 50%. Les vétérinaires interrogés prenaient 5 semaines de 

congés par an. En ramenant le temps de travail aux 47 semaines travaillées, le temps de travail 

des vétérinaires libéraux a été estimé à 45 heures de travail hebdomadaire pour la médiane et 

48 heures pour la moyenne. Cependant, des discussions ont eu lieu autour de la première 
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enquête où les femmes n’étaient pas assez représentées et les vétérinaires AC étaient sur-

représentés en comparaison aux autres secteurs d’activité.  

Tableau 1 : Comparaison des enquêtes Econovet en 2007 et Valovet en 2015 sur les temps de travail des 

vétérinaires libéraux en France 

 Econovet 2007 Valovet 2015 

Moyenne (heures/an) 2 233 2 257 

Médiane (heures/an) 2 100 2 125 

 

II. Intérêt de l’étude de la profitabilité économique 

Malgré la présence de nombreuses informations sur la démographie de la profession 

vétérinaire, peu de données sont disponibles concernant la performance économique des 

structures vétérinaires. La profitabilité économique peut être étudiée selon plusieurs indicateurs 

dont la marge brute qui représente le ratio entre le chiffre d’affaires et les coûts. Les associés 

d’une structure doivent réfléchir à ces coûts , variables ou fixes, lorsqu’ils décident de fixer un 

tarif pour leurs actes. Un des facteurs influençant la détermination de ce tarif et donc la 

profitabilité économique de la structure, est le temps nécessaire à la réalisation de ces actes. Ce 

temps de travail n’est pas facile à estimer par les vétérinaires. Bien que l’étude du temps de 

travail dans la profession vétérinaire française ait été réalisée à plusieurs reprises, celui-ci n’a 

jamais été relié directement à la performance économique des structures vétérinaires françaises.  

Par exemple, une enquête de 2007 par le Dr Y. Poubanne [23] et une enquête en 2015 par 

le SNVEL [25] ont permis de caractériser le temps de travail moyen pour les vétérinaires libéraux 

(Tableau 1). Les résultats montrent que ce temps est bien supérieur à celui des cadres et 

professions intellectuelles supérieures. En effet, le temps de travail moyen des cadres en France 

en 2015 était de 1 814 heures par an [17]. D’après les études Econovet en 2007 et Valovet en 

2015, le temps de travail moyen des vétérinaires en France était respectivement de 2 233 heures 

et 2 257 heures.  

Ensuite, une thèse réalisée en 2017 par le Dr L. Février [10]  s’est intéressée au « système 

de points », consistant à transcrire le temps de travail des associés d’une structure en unités en 

fonction du type d’activité, permettant le calcul de la rémunération. Certaines activités auront 

un coefficient différent : par exemple les gardes, les consultations, et les activités liées à la 

gestion de l’entreprise ont chacune un coefficient spécifique. Il s’est avéré que ce système peut 
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être une solution utile pour la comptabilisation du temps de travail des vétérinaires libéraux. 

Cet outil peut permettre une plus grande flexibilité et différenciation des temps de travail des 

vétérinaires, en accord avec l’évolution de la profession et les souhaits des vétérinaires actuels. 

Cela permettrait d’ajuster le salaire de chaque associé au lieu de la répartition du salaire en 

fonction du nombre de parts dans la structure.  

Une enquête réalisée par le Dr J. Cavex en 2021 s’est concentrée sur l’analyse 

économétrique du temps consacré aux actes vétérinaires [4]. À travers une analyse de régression 

linéaire multiple, cette étude a permis d'estimer le temps de travail des différentes activités au 

sein des structures vétérinaires. La base de données est constituée d’un ensemble de données 

de 714 413 observations, récoltées sur 3 ans (2015-2017) pour 4 cabinets vétérinaires mixtes 

français. Cette analyse permet de fixer un niveau d'activité de base, et de simuler des scénarios 

permettant l’optimisation de la répartition du temps. Par exemple, en supposant que les 

vétérinaires travaillent en moyenne 9 heures par jour, une visite en AR nécessite en moyenne 

46 minutes alors qu’une consultation en AC nécessite 29 minutes. Une chirurgie nécessite en 

moyenne 1h37 et un suivi de troupeau 2h57. D’après l’auteur, cette thèse pourrait servir « à des 

travaux d’optimisation économique appliquée à la gestion stratégique des établissements de 

santé vétérinaire » [4]. 

Enfin, une étude dirigée par J.J. Minviel dans le cadre d’une thèse en 2019 porte sur la 

description et comparaison des profitabilités par taux de marge nette (rapport du bénéfice sur 

le chiffre d’affaires) des différentes activités vétérinaires [19]. Cette étude porte sur 11 structures 

vétérinaires françaises. Pour chaque ligne de facturation de chaque activité, les charges fixes et 

variables ont été indiquées pour calculer les différentes profitabilités. Pour chaque activité, la 

marge nette a été calculée et représente alors le bénéfice pour chaque euro facturé. Cette étude 

a permis de mettre en lumière que les chiffres d’affaires des entreprises vétérinaires reposent 

essentiellement sur l’administration et la délivrance de médicaments (56,9% du chiffre 

d’affaires). De plus, cette étude montre que les profits générés en AC sont moins dépendants 

de la délivrance de médicaments qu’en AR. L’orientation vers l’activité canine pourrait ainsi 

être une solution en cas de découplage entre la prescription et la délivrance de médicaments.  

Ainsi, même si plusieurs études se sont intéressées à la profitabilité économique des 

structures vétérinaires en calculant les coûts fixes et variables, peu de sources d’information 

sont disponibles concernant le temps de travail et la rémunération des vétérinaires. Or, le temps 

nécessaire à chaque activité est également reconnu comme un facteur clé limitant la prédiction 
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en agriculture [6] et plus largement en biologie [3]. La situation est d'autant plus complexe pour 

les vétérinaires qu'ils effectuent un large éventail d'activités chronophages dans une grande 

diversité de contextes [9]. Ces activités variées regroupent des consultations de médecine 

générale et médecine interne, des chirurgies de complexité variable, des soins aux animaux 

hospitalisés ou encore la réalisation de nombreux actes complémentaires (échographies, 

radiographies, coproscopies, analyses sanguines, etc.). Ils prescrivent et délivrent également 

des médicaments et des aliments vétérinaires. Ce sont des sources de revenus non négligeables 

participant à l’équilibre économique des structures vétérinaires. La gestion de l’entreprise 

intervient également dans les activités des vétérinaires. Les facteurs influençant le temps 

nécessaire aux activités vétérinaires sont la nature de l'acte, l'espèce, le contexte (intervention à 

la ferme/à domicile) et le mode de facturation (à l'acte, tout compris, etc.). Ainsi, le temps 

nécessaire à l’exécution de tous ces actes représente un élément important de la profitabilité 

économique de l’activité vétérinaire.  

Dans un contexte de croissance rapide du marché AC et de déclin du marché AR, la 

question de la profitabilité des activités vétérinaires est aussi pertinente. En effet, au-delà d'un 

certain seuil, les vétérinaires peuvent être tentés de délaisser les animaux de rente pour se 

concentrer sur les animaux de compagnie, généralement considérés comme plus rentables [19] 

et plus attractifs pour les nouvelles générations de vétérinaires. Cela peut conduire à une pénurie 

de vétérinaires dans le secteur AR, menaçant la surveillance sanitaire et l'accessibilité des 

vétérinaires pour certains éleveurs. Même si, d'un point de vue sociétal, cette situation n'est pas 

souhaitable, le secteur vétérinaire est avant tout un marché privé et donc la structure vétérinaire 

est une entreprise dont l'objectif est de produire ou de fournir des biens ou des services à un 

ensemble  de clients, les associés de la structure vétérinaire cherchant à maximiser leur profit. 

Cependant, il y a très peu d’informations disponibles sur les coûts des personnels associés aux 

temps de travail par type d’activité. Ce manque d’informations constitue un frein à la prise de 

décisions pour les associés, chefs d’entreprise.  

Dans le contexte actuel de crise économique et de pénurie de main d’œuvre qualifiée, 

des stratégies de gestion d'entreprise efficaces doivent être développées afin de permettre la 

durabilité et la rentabilité des structures vétérinaires. La gestion de la performance joue un rôle 

central dans les structures de services de santé comme dans le développement de la gestion 

hospitalière et l'évaluation de la performance des soins de santé [24]. Un système efficace et 

rationnel de mesure de la performance des soins de santé permet d'améliorer la qualité des 
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services médicaux, de réduire les coûts, d'optimiser les processus de service [26] et de réaliser 

une allocation optimale des ressources [24]. 

Cette étude est d’autant plus importante car nous constatons que les vétérinaires qui 

arrivent sur le marché du travail ont une vision différente du travail comparé aux anciennes 

générations. La priorité maintenant est de concilier vie privée et vie professionnelle, en laissant 

donc plus de temps libre pour les activités privées et familiales. Cela implique de changer la 

façon de travailler pour maintenir un chiffre d’affaires stable, tout en aménageant le temps de 

travail des vétérinaires [12]. Ce changement de mentalité modifie ainsi les logiques d’exercice.  

L’étude du temps nécessaire pour réaliser certains actes permettrait ainsi d’éclairer les 

différences observées entre le chiffre d’affaires des différentes structures, entre le revenu annuel 

moyen entre les femmes et les hommes, ou encore entre le revenu moyen annuel entre les 

vétérinaires AC et AR. L’analyse des performances économiques des structures vétérinaires 

mixtes françaises en lien avec leur temps de travail est particulièrement importante dans la 

gestion et l’optimisation des entreprises vétérinaires.  

Dans ce contexte, l'objectif de cette étude est d'analyser l'association entre les 

caractéristiques des cabinets vétérinaires et leurs chiffre d'affaires, en étudiant les deux 

composantes du chiffre d’affaires : le tarif des actes vétérinaires et le temps nécessaire pour 

leur réalisation. En effet, pour maximiser leur revenu, comment devraient faire les vétérinaires 

en termes de temps de travail ?  

 

III. Présentation de la démarche 

En France, il y a une abondance de statuts chez les vétérinaires, dans le secteur privé et 

le secteur public : praticiens libéraux, entreprises agro-alimentaires et pharmaceutiques, 

alimentation animale, enseignant-chercheur, vétérinaires inspecteurs de la santé publique 

vétérinaire, vétérinaires des laboratoires publics d’analyses vétérinaires, vétérinaires des armées 

et sapeurs-pompiers. L’étude proposée ici se concentre sur les vétérinaires soignants et a été 

dirigée dans les structures vétérinaires mixtes françaises. Elle porte sur les différents actes 

réalisés par un vétérinaire praticien, AC et AR, au cours de la journée. Ces activités doivent 

s’organiser de façon à optimiser le temps de travail du vétérinaire. En raison de la forte 

variabilité des actes au cours d’une journée, la profitabilité de l’activité vétérinaire par tranche 

de temps ne peut pas être précisément évaluée. Pour avoir une idée globale de la profitabilité 
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économique d’une structure, cette profitabilité doit être caractérisée pour chaque acte. Afin de 

calculer la profitabilité de chacun des actes en fonction du temps nécessaire à leur exécution, il 

faut tout d’abord estimer ce temps. Aussi, afin d'améliorer à terme l'évaluation de la rentabilité 

des actes vétérinaires, cette étude vise à estimer le temps de travail nécessaire à 

l'accomplissement des actes vétérinaires et à identifier l'origine de ses variations. 

Le prix de ces actes vétérinaires seront également étudiés. Lorsqu’un vétérinaire attribue 

un prix, il doit estimer le coût de ces actes (coût fixe, coût variable et temps passé) et tenir 

compte des nombreux facteurs l’influençant.  

Une analyse par régression a été utilisée pour quantifier les relations entre le chiffre 

d’affaires et les caractéristiques des structures vétérinaires, le temps de réalisation des actes 

vétérinaires et leurs tarifs.  
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Deuxième partie : réalisation d’une 

enquête nationale auprès des praticiens 
 

IV. Matériel et méthodes 

A. Élaboration des questionnaires 1 et 2 

1. Choix de la population d’étude et cadre de l’enquête 

Afin de recueillir les informations propres à notre étude, un questionnaire d’enquête en 

deux parties a été établi. Les questionnaires étaient destinés aux vétérinaires praticiens – 

associés ou salariés – exerçant sur le territoire français. Les 160 élèves de première année de 

l’ENVT admis en Septembre 2019 ont effectué un stage "Vétérinaires - Élevages - Territoires" 

(VETER) en Janvier 2020. Afin de réaliser ce stage, ils ont démarché des structures vétérinaires 

pratiquant une activité canine et rurale. Les vétérinaires de ces structures d’accueil ont donc été 

les destinataires de cette étude, sans restriction aucune.  

 

2. Construction des questionnaires 

L’enquête est composée de plusieurs questions portant sur 4 axes principaux : la 

structure du vétérinaire participant, le tarif des actes vétérinaires pratiqués dans cette structure 

et représentant la majorité des actes en médecine vétérinaire, le temps de travail propre au 

vétérinaire participant et le temps de travail consacré à différentes activités. Ainsi, pour des 

raisons de praticité, l’enquête a été divisée en deux questionnaires. L’ensemble comprend 36 

questions.  

Les questionnaires ont été élaborés au cours de plusieurs réunions de travail (Annexe 1) 

sur une période d’un mois (mi-Novembre 2019 à fin Décembre 2019). Ils ont été rédigés sur la 

base d’informations confidentielles fournies par des structures pilotes. Ces données 

concernaient les différents actes exercés au sein de la structure ainsi que les facturations 

associées à chaque activité, pour l’année 2019. Les 2 parties du questionnaire peuvent être 

remplies de manières indépendantes et ont une durée d’environ 20 minutes. 

Le premier questionnaire concerne des informations relatives à la structure vétérinaire, 

des prix facturés pour une série d’actes courants pratiqués en médecine et chirurgie des animaux 

http://www.envt.fr/sites/www.envt.fr/files/files/enseignement/A1S5_Stage%20V%C3%A9t%C3%A9rinaire%20et%20territoires_2019-2020_0.pdf
http://www.envt.fr/sites/www.envt.fr/files/files/enseignement/A1S5_Stage%20V%C3%A9t%C3%A9rinaire%20et%20territoires_2019-2020_0.pdf
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de compagnie et des animaux de rente, représentant la majorité des actes (nombre et/ou chiffre 

d’affaires). Cette partie ne doit être remplie qu’une seule fois par structure vétérinaire. Le 

deuxième questionnaire se concentre sur des informations relatives aux temps consacrés à la 

réalisation de ces actes courants. Il peut être remplie par plusieurs vétérinaires de la même 

structure. 

Les structures vétérinaires ayant généralement des appellations différentes pour des 

actes identiques, il a été demandé aux vétérinaires répondants de renseigner pour chaque 

question les valeurs relatives à chaque structure qui correspond le mieux à l’intitulé de la 

question. Afin de minimiser le temps dédié au remplissage de l’enquête, il a été assumé que 

certains actes représentaient le même temps de travail, par exemple consultation chien et 

consultation chat. Pour certains actes, par exemple vêlage simple et vêlage complexe, nous 

avons laissé le choix au vétérinaire de faire la distinction entre les deux sans détailler ce que 

nous considérions simple et complexe. Il n’y a pas de base prédéfinie et les associés indiquent 

eux-mêmes leur tarif, donc la classification leur revenait. De nombreuses précisions sont 

apportées pour certaines questions afin de minimiser le risque d’incompréhension. Une 

question ouverte à la fin du deuxième questionnaire est laissée à disposition du vétérinaire afin 

de préciser certaines de ses réponses s’il le souhaitait.  

Le logiciel « SphinxOnline » v.4.19 a été utilisé pour la conception du questionnaire 

(Annexe 2). Le principal avantage apporté par son utilisation était la possibilité d’élaborer 

l’enquête sans utiliser de logiciel tiers car la licence de « Sphinx » était prêtée par l’ENVT. Il 

était également possible pour les vétérinaires participants de reprendre le questionnaire après 

une période d’inactivité. Ce logiciel nous a aussi permis de faire une phase test où le 

questionnaire pouvait être rempli sans prendre en compte les données. Cette utilisation test nous 

a permis de corriger les défauts et d’améliorer la compréhension des questionnaires. Ce test a 

été effectué sous différents navigateurs et différents supports numériques (ordinateur, tablette, 

smartphone).  

 

3. Choix du mode de diffusion  

Le logiciel « SphinxOnline » v.4.19 a également été utilisé pour la diffusion du 

questionnaire. Le logiciel nous a permis de générer deux liens correspondants chacun aux deux 

questionnaires et permettant de les remplir en ligne. Ces liens ont été envoyés par mail avec des 

rappels par différentes vagues. En cliquant sur les liens, les vétérinaires participants avaient 
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directement accès au premier questionnaire pour le premier lien, et au deuxième questionnaire 

pour le second (Figure 13 ; Figure 14). Les vétérinaires pouvaient soit répondre en ligne à 

travers ces liens internet, soit à travers des questionnaires sous forme Word à renvoyer si 

l’utilisation était plus simple.  

Les liens ont été envoyés fin Décembre pour une durée de 1 an, avec une notice 

explicative (Annexe 3). Tous les vétérinaires intéressés pouvaient disposer des résultats de 

l’enquête sur simple demande. Cependant, aucune donnée concernant des informations 

personnelles n’était collectée (ex : nom, prénom, numéro ordinal), donc l’identification du 

vétérinaire participant était impossible. 

 

Figure 13 : Écran de l’ordinateur lorsque le vétérinaire clique sur le lien du Questionnaire 2. Source : capture 

d’écran.  

 

Figure 14 : Déroulé du questionnaire 2 pour le vétérinaire participant, sur ordinateur. Source : capture d’écran.  
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Il était possible pour les participants de ne pas répondre à une question s’ils ne le 

souhaitaient pas ou ne pouvaient pas, mais de continuer tout de même le questionnaire. Par 

exemple si aucune analyse de lait n’est effectuée par la clinique, cela ne bloque pas le 

questionnaire.  

 

B. Analyse des données 

1. Protocole de récolte de données et uniformisation 

Le nombre de participants à l’enquête est 96, distribués spatialement.  

Les réponses à l’enquête ont été classés dans une base de données regroupant les 

informations fournies par les 96 répondants et 14 variables. Pour chacun des questionnaires, 

l’ensemble des données sont exportées sous forme de feuilles de données sous Microsoft Excel. 

Chaque ligne correspond à une structure ayant répondu. Chaque colonne représente la réponse 

à une des 36 questions, comme présenté dans l’extrait de table du tableau 2. 66 personnes ont 

répondu par le logiciel Sphinx, soit 68,75 % des répondants. 30 personnes ont répondu en 

remplissant le questionnaire sous forme de Word, soit 31,25 % des répondants.  

Tableau 2 : Extrait de la table brute 

 

La dernière ligne de cet extrait de table peut être interprétée de la façon suivante :  

La vétérinaire n°15 travaille dans une structure de type Clinique à Crèvecœur le Grand, 

code postal 60360. Cette structure a ouvert en 1987. L’activité y est divisée de telle façon : 49% 

de canine, 47% de rurale, 3% d’équine, 1% d’autres (abeilles, aviaires, porcs).  

Les colonnes correspondant aux minimum et maximum de temps nécessaire à la 

réalisation de chaque acte ont été supprimées. En effet, dans un souci de simplification, seules 

les colonnes représentant la moyenne du temps nécessaire à la réalisation d’un acte ont été 

conservées.  
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Concernant les questions avec des réponses qualitatives, par exemple « Département 

d’exercice actuel » ou encore « Commune d’exercice actuel », les données contenaient de 

nombreuses formulations différentes. Ce manque d’uniformité pouvait s’observer chez 

plusieurs vétérinaires d’une même structure. Les libellés ont donc été normalisés afin d’avoir 

une uniformisation des réponses. Pour le reste des questions, les réponses attendues pouvaient 

être choisies sous forme de QCM ou bien sous forme de chiffres, ce qui n’a pas engendré de 

différence de formulation dans les réponses. Les astreintes et gardes ont été regroupées sous le 

nom de « garde » compte tenu de leur différenciation très difficile.  

Les données ont été analysées avec le support d'Ikram Abdouttalib, doctorante en 2ème 

année en économie à l'ENVT (Annexe 4).  

 

2. Variables utilisées dans l’analyse statistique 

La base de données est composée de 10 variables reliées aux caractéristiques des 

structures vétérinaires (Tableau 3) : chiffre d’affaires, ETP associés, ETP salariés, pourcentage 

d’activité AC, pourcentage d’activité AR, pourcentage d’activité équine, surface de la structure, 

heures de travail des structures, année d’ouverture de la structure, et les prix facturés pour les 

actes vétérinaires.  

Outre les variables liées à la structure, la base de données comprend également des 

variables liées aux vétérinaires interrogés, qui peuvent être des associés, des salariés, ou des 

collaborateurs. Ces variables saisissent leur statut, leur genre, leur âge, leur année d’obtention 

du diplôme, et le temps requis pour les actes vétérinaires.  

Tableau 3 : Définition des variables caractéristiques des structures vétérinaires et des caractéristiques des 

vétérinaires utilisées dans l’analyse statistique 

Variable Unité Définition Caractéristiques 

de la structure 

vétérinaire 

Caractéristiques 

du vétérinaire 

interrogé 

ACP Régression 

Chiffre 

d’affaires 

€ Somme des recettes annuelles générées par la 

vente des médicaments, de matériel et des 

actes vétérinaires  

+ - + + 

Associés ETP ETP Nombre de vétérinaires liés à un ou plusieurs 

associés par une communauté d’intérêts et en 

particulier disposant d’une partie d’un 

capital. Un associé équivaut à un ETP  

+ - + + 

Employés 

ETP 

ETP Nombre de vétérinaires employés par les 

associés qui s’engagent à accomplir des actes 

vétérinaires, moyennant un salaire. On 

+ - + + 
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suppose qu’un employé représente 0,8 ETP, 

sous l’hypothèse de 35 heures travaillées par 

semaine 

Ratio des actes 

AC-AR 

Aucune Le pourcentage des structures vétérinaires 

dédiées à des actes AC divisés par le 

pourcentage des structures vétérinaires 

dédiées à des actes AR 

+ - - + 

Pourcentage 

de l’activité 

vétérinaire 

% Le pourcentage en actes AC, actes AR et 

actes d’équine 

 

+ - + + 

Surface m2 La surface de la structure vétérinaire 

composée des salles de consultation, salles de 

chirurgie… 

+ - + + 

Heures 

d’ouverture 

Heures/ 

semaines 

Somme des horaires d’ouverture des 

structures vétérinaires par semaine 

+ - + + 

Année 

d’ouverture 

Aucune Un indicateur de l’âge des structures 

vétérinaires 

+ - + - 

Prix pondéré € Un indicateur qui représente la variable sui 

résume toutes les informations sur les tarifs 

des différents actes vétérinaires déclarés par 

chaque vétérinaire sondé 

+ - - + 

Temps 

pondéré 

Minutes Un indicateur qui représente la variable qui 

résume toutes les informations sur les temps 

nécessaires pour effectuer les différents actes 

vétérinaires déclarés par chaque vétérinaire 

sondé 

- + - + 

Statut Aucune Une variable qualitative composée de 3 

modalités : associé, collaborateur et employé 

- + - + 

Années 

d’expérience 

Année Variable représentant l’expérience de chaque 

vétérinaire sondé. La variable années 

d’expérience a été calculée à partir de l’année 

d’obtention du diplôme déclarée par les 

vétérinaires (années d’expérience = 2020 – 

année d’obtention du diplôme). Cette 

variable a été convertie en 4 classes : (i) 

moins de 5 ans d’expérience, (ii) entre 5 et 10 

ans, (iii) entre 10 et 15 ans, (iv) plus de 15 ans 

- + - + 

Genre Aucune Le genre du vétérinaire était composé de 2 

modalités, masculin ou féminin  

- + - + 

Niveau de vie 

médian 

€ Le revenu disponible des ménages de la zone 

de pratique divisé par le nombre d’unités de 

consommation [21] 

Autre Autre - + 

+ : La variable était considérée comme entrant dans le critère 

- : La variable n’était pas considérée comme entrant dans le critère 

Autre : La variable a été considérée comme une caractéristique des communes, où se situent les structures vétérinaires de 

l'échantillon 

 

Étant donné la variation des tarifs et des durées des actes vétérinaires, et afin d’obtenir 

une seule variable résumant l’ensemble de ces informations, un tarif pondéré et une durée 
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pondérée ont été calculées pour chaque structure vétérinaire. Parmi les tarifs de tous les actes 

AC, les 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand chiffre d’affaires ont été 

sélectionnés. Afin de calculer le tarif pondéré pour les 10 actes, un coefficient de pondération 

a été calculé et assigné à chaque tarif ; ce coefficient représente le ratio entre la moyenne du 

tarif d’un acte sur le tarif total de tous les actes. Ensuite le tarif pondéré a été calculé et 

représente la somme du tarif de chaque acte déclaré par chaque structure vétérinaire multipliée 

par le coefficient correspondant à chaque acte. Nous avons appliqué cette méthode également 

pour le tarif des actes AR.  

Certains actes prennent plus de temps que d’autres, de ce fait une variable « temps 

pondéré » a été également calculée par la même méthode pour les actes AC et AR. De même, 

10 actes ont été sélectionnés parmi tous les actes AC. Nous avons sélectionné les actes avec la 

plus haute fréquence et rapportant le plus grand chiffre d’affaires. Par conséquent, un 

coefficient a été calculé à partir du temps moyen de chaque acte vétérinaire (AC/AR), et 

représente le ratio entre le temps moyen d’un acte sur le temps total. Ensuite, le temps pondéré 

représente la somme des temps de chaque acte vétérinaire multipliée par le coefficient 

correspondant à chaque acte. 

 

3. Analyses descriptives 

Après avoir été enregistrées dans le tableau Microsoft Excel, les données ont été 

analysées à l’aide du logiciel R, version 3.3.3 [5]. Cette analyse a permis de quantifier les 

associations entre les caractéristiques des structures vétérinaires françaises, leurs revenus, et 

leurs temps de travail. Les statistiques descriptives des variables quantitatives et qualitatives 

sont présentées dans les tableaux 4 et 5. 

Une analyse en composantes principales (ACP) a été réalisée suivie d’une analyse par 

regroupements hiérarchiques (ARH). Pour l’ACP, l’objectif est d’analyser s’il y a une 

corrélation entre les durées de réalisation des actes et leurs tarifs. Par la suite, nous voulons voir 

s’il y a un effet du nombre de vétérinaires, d’associés, etc. sur le chiffre d’affaires.  L’analyse 

multivariée a été réalisée avec le progiciel « Factomine R » [16]. Pour l’ARH, nous avons utilisé 

la méthode de Ward et la méthode des K-moyennes. L’ARH avec la méthode de Ward est une 

méthode de regroupement qui identifie des groupes de points dans l’espace Euclidien 

représentés dans l’ACP [16]. L’objectif est de représenter la diversité des structures vétérinaires 
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reposant sur la distinction des structures à partir de critères discriminants. Cela nous permettra 

de déterminer les principales structures vétérinaires.  

Les variables introduites dans cette analyse descriptive sont regroupées en 3 blocs : la 

performance économique (Chiffre d’affaires, associés ETP, employés ETP), la nature de la 

pratique vétérinaire (pourcentage d’activité en AC, pourcentage d’activité en AR, pourcentage 

d’activité en équine) et renseignements sur la structure vétérinaire (surface, heures d’ouverture, 

année d’ouverture). 

Tableau 4 : Statistiques descriptives des variables quantitatives utilisées dans les modèles de régression et les 

analyses ACP 

 Moyenne Std.Dev Min Max 

Log (Chiffres d’affaire)  13,91 0,49 12,39 15,20 

Pourcentage d’activité AC (%) 44,67 16,68 10,02 80,10 

Pourcentage d’activité AR (%) 46,77 18,19 5,06 95,15 

Ratio activités AC-AR 0,74 1,78 0,02 1,00 

Surface (m2) 244,25 129,95 55,90 1 000 

Heures d’ouverture (heures/semaine) 52,46 4,79 35,67 63,14 

Associés ETP (ETP) 2,83 1,68 1,12 7,04 

Employés ETP (ETP) 1,83 1,50 0,02 7,21 

Log (AC prix pondéré) 3,51 0,18 3,09 4,09 

Log (AR prix pondéré) 4,55 0,21 3,90 5,06 

Niveau de vie médian  (€) 20 075 1696 16 040 24 980 

AC temps pondéré (minutes) 32,22 20,49 22,56 62,46 

AR temps pondéré (minutes) 34,30 11,10 29,34 155,06 

 

Tableau 5 : Statistiques récapitulatives des variables qualitatives (Caractéristiques des vétérinaires interrogés)  

Genre Statut Classe d’année d’expériences 

Féminin  Masculin Associé Employé Collaborateur <5 ans ≥ 5 et ≤ 10 

ans 

>10 et ≤ 15 

ans 

> 15 ans 

32 64 62 30 4 28 17 11 40 
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4. Analyse de régression 

Dans un premier temps, un modèle de régression a été réalisé afin d’analyser l’effet des 

caractéristiques des structures vétérinaires sur le chiffre d’affaires (Figure 15). Il y a plusieurs 

variables d’entrée donc le modèle de régression linéaire est multiple. Ce modèle permet 

d’expliquer une variable dépendante Y à partir de plusieurs variables indépendantes X. Ici, la 

variable dépendante Y représente le log (chiffre d’affaires) déclaré de 96 structures vétérinaires. 

Les variables indépendantes X représentent les caractéristiques des structures vétérinaires (ETP 

associés, ETP employés, surface, temps de travail des structures, ratio des actes (AC-AR)).  

 

Figure 15 : Équation sur l’analyse de l’effet des caractéristiques des structures vétérinaires sur le chiffre 

d’affaires 

 

Ensuite, deux sous-modèles ont été appliqués. Dans le premier, le pourcentage d’activité 

AC a été implémenté au lieu du ratio actes (AC-AR). Dans le second, le pourcentage d’activité 

AR au lieu du ratio actes (AC-AR).  

Dans un second temps, deux modèles ont été appliqués pour analyser l’effet des 

caractéristiques des structures vétérinaires sur les tarifs pondérés des actes AC et AR. Dans le 

premier modèle (Figure 16), la variable dépendante (Y) représente le log (tarif pondéré des 

actes AC). Dans le second modèle (Figure 17), la variable dépendante (Y) représente le log 

(tarif pondéré des actes AR). Les variables explicatives utilisées dans les modèles sont :  

(i) les variables caractéristiques des structures vétérinaires (ETP associés, ETP 

employés, surface, heures de travail des structures vétérinaires et le ratio (AC-AR)),  

(ii) et la médiane du niveau de vie de chaque commune (où les structures vétérinaires 

sont situées), dans le but de voir les effets de la richesse sur la volonté de payer les actes 

vétérinaires.  

 

Figure 16 : Équation du premier modèle_Tarif pondéré des actes AC 
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Figure 17 : Équation du deuxième modèle_Tarif pondéré des actes AR 

 

Dans un troisième temps, deux modèles de régression linéaire ont été utilisés pour 

analyser l’effet des caractéristiques des vétérinaires sur le temps pondéré nécessaire pour la 

réalisation des activités AC et AR. Dans le premier modèle (Figure 18), la variable dépendante 

(Y) représente le temps pondéré des actes AC. Dans le second modèle (Figure 19), la variable 

dépendante représente le temps pondéré des actes AR. Les variables explicatives représentent 

les variables caractéristiques des vétérinaires : statut, genre et la classe d’années d’expériences. 

 

Figure 18 : Équation du premier modèle_Temps pondéré des actes AC 

 

 

 

Figure 19 : Équation du deuxième modèle_Temps pondéré des actes AR 
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V. Résultats des enquêtes 

A. Caractérisation des vétérinaires enquêtés 

1. Renseignement sur le vétérinaire participant 

Le nombre de structure participant à l’enquête est de 96, distribués spatialement. Chaque 

Domicile Professionnel d’Exercice (DPE) principal a été ajouté à la carte de la France (Figure 

20). Ces structures sont réparties un peu partout sur l’Hexagone et donc constituent un 

échantillon géographiquement diversifié de la profession. Cependant, elles sont en faible 

nombre et ne permettent pas une représentativité statistique.  

 

Figure 20 : Répartition des vétérinaires répondants en France Métropolitaine. Chaque DPE principal a été ajouté 

à la carte de France grâce au logiciel Google Maps. Nombre de réponses : 96.  
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Ces structures ont la particularité d’avoir une activité mixte (AC, AR, équine et autres).  

Le tableau 6 représente la répartition des activités en pourcentage, notamment en fonction du 

genre. Les vétérinaires ayant répondu à notre enquête avaient un pourcentage d’activité très 

proche voire équilibré entre l’activité rurale et canine : 45% pour AC et 47% pour AR. Certains 

vétérinaires pratiquent aussi l’activité équine et autres : 7 % pour l’équine, et 3 % pour les 

pratiques autres qui correspondent aux NAC, apiculture et pisciculture. 

Tableau 6 : Activité de la structure en fonction du genre 

Genre % d'activité canine % d'activité rurale % d'activité équine % autre 

Hommes 45 47 8 3 

Femmes 42 49 7 3 

Aucune 

information 

52 41 4 7 

Total  45 47 7 3 

 

L’échantillon est composé de 65,6% d’hommes, 32,3% de femmes, et deux personnes 

n’ont pas souhaité divulguer leur genre (Tableau 7). 

Tableau 7 : Effectifs et fréquences du genre du vétérinaire participant 

 
Homme Femme Autres Total 

Effectif 63 31 2 96 

Fréquence (%) 65,6 32,3 2,1              100 

 

Les vétérinaires âgés de moins de 35 ans sont les plus représentés avec 43,75% des 

participants (Figure 21) et trois personnes n’ont pas souhaité renseigner leur âge.  

 

Figure 21 : Âge du vétérinaire participant (années) 
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Le tableau 8 représente le nombre d’hommes qui sont associés, collaborateurs, en 

exercice libéral, en exercice individuel, ou salariés. De même pour les femmes. Les vétérinaires 

ayant répondu à l’enquête étaient principalement des associés.  

Tableau 8 : Statut du vétérinaire participant au sein de la structure (Effectif) 

Statut du vétérinaire  Homme Femme Total 

Associé(e) 45 9 54 

Collaborateur(trice) libéral(e) 2 2 4 

En exercice individuel 4 1 5 

Salarié(e) 12 18 30 

Total général 63 30 93 

 

Ensuite, le revenu annuel net avant impôt sur le revenu a été calculé en fonction du genre 

(Figure 22). Nous pouvons observer qu’à partir d’une classe de revenus compris entre 45 000 

€ et 55 000 €, les hommes semblent être plus nombreux que les femmes. Les femmes sont en 

plus grand nombre pour les tranches de revenus les plus bas, c’est-à-dire de moins de 45 000 €.  

 

Figure 22 : Revenu annuel net avant impôt sur le revenu (€) en fonction du genre 

 

Le revenu annuel net avant impôt sur le revenu a été pris en compte en fonction du statut 

du vétérinaire enquêté au sein de sa structure (Tableau 9). Nous constatons qu’à partir d’une 

tranche de revenus compris entre 45 000 € et 55 000 € annuels, les associés semblent toucher 

plus que les salariés.  Les associés sont au plus grand nombre pour les classes de revenus entre 
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65 000 et 75 000 € annuels. Les salariés sont au plus grand nombre pour les classes de revenus 

entre 25 000 € et 35 000 € annuels. Cependant, les vétérinaires ayant répondu à cette question 

sont presque deux fois plus des associés que des salariés. 

Tableau 9 : Revenu annuel net avant impôt sur le revenu (€) en fonction du statut au sein de la structure 

Revenu annuel net 

avant impôt sur le 

revenu 

Associé(e) 

(%) 

Collaborateur(trice) 

libéral(e) 

(%) 

En exercice 

individuel 

(%) 

Salarié(e) 

(%) 

Aucune 

information 

(%) 

Total 

général 

(%) 

< 25,000 € 2,4 
  

5,9 
 

8,3 

> 95,000 € 7,1 
  

1,2 
 

8,3 

Entre 25,000 € et 

35,000 € 

1,2 1,2 1,2 15,5 
 

19,1 

Entre 35,000 € et 

45,000 € 

2,4 1,2 
 

9,5 
 

13,1 

Entre 45,000 € et 

55,000 € 

7,1 1,2 
 

1,2 
 

9,5 

Entre 55,000 € et 

65,000 € 

3,6 1,2 1,2 
  

6 

Entre 65,000 € et 

75,000 € 

15,5 
 

1,2 
  

16,7 

Entre 75,000 € et 

85,000 € 

8,3 
    

8,3 

Entre 85,000 € et 

95,000 € 

8,3 
 

1,2 
 

1,2 10,7 

Total général 55,9 4,8 4,8 33,3 1,2 100 

 

  

Enfin, le revenu annuel net annuel a été rapporté au nombre d’heures travaillées en un 

an, ce qui nous a permis d’isoler le revenu horaire net permettant de s’affranchir des variations 

comme le temps partiel. Le temps de travail horaire hebdomadaire a été calculé grâce aux 

horaires hebdomadaires indiqués par le vétérinaire. Ensuite, le temps de travail hebdomadaire 

a été multiplié par le nombre de semaines par an moins le nombre de semaines de congés pris 

par le vétérinaire au cours de cette même année, permettant ainsi d’obtenir le nombre d’heures 

travaillées par an par le vétérinaire. Ce revenu horaire a été mis en relation avec le genre du 

vétérinaire interrogé (Tableau 10). En moyenne, les hommes ont un revenu horaire plus élevé 

que celui des femmes : 34,12 €/h contre 21,80 €/h.  

Pour chaque genre, il a été décrit le revenu horaire net moyen des vétérinaires en 

fonction du statut au sein de l’entreprise (salarié, associé, collaborateur libéral, en exercice 

individuel). Pour les salariés, leur salaire dépend en général de la convention collective qui fixe 

5 échelons en fonction de l’expérience :  

Échelon 1 : élève non cadre - DEFV, jusqu’au 31 décembre de l’année de sortie ;  
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Échelon 2 : cadre débutant - diplômé ENVF, inscrit à l’Ordre, < 2 ans d’expérience ; 

Échelon 3 : cadre confirmé A - diplômé ENVF, inscrit à l’Ordre, > 2 ans d’expérience ; 

Échelon 4 : cadre confirmé B - diplômé ENVF, inscrit à l’ordre, > 4 ans d’expérience ; 

Échelon 5 : cadre spécialisé (diplômé ENVF, inscrit à l’Ordre, DESV, > 2 ans d’expérience.  

En considérant que les vétérinaires ont travaillé dans l’année suivant la sortie de l’école, nous 

avons calculé leur année d’expérience grâce aux réponses à la question « Année de fin 

d’études ? ». N’ayant pas d’informations si le vétérinaire a obtenu un DESV, nous avons 

considéré qu’aucun des vétérinaires de l’échantillon ne l’avait. Ainsi, pour chaque salarié, il a 

été attribué un échelon selon la convention collective. En moyenne, les femmes salariées ont 

un revenu horaire plus important que les hommes salariés pour les échelons 1, 2 et 4. Cependant, 

les hommes salariés en échelon 3 ont un revenu horaire plus important que les femmes salariées 

en échelon 3 : 21,30 €/h contre 13,30 €/h. En moyenne, les hommes associés et en collaboration 

libérale gagnent presque 9 €/h de plus que les femmes associées et en collaboration libérale : 

respectivement 38,37 €/h et 26,92 €/h pour les hommes, 29,63 €/h et 17,32 €/h pour les femmes.  

Tableau 10 : Revenu horaire moyen en fonction du genre et du statut 
 

Revenu/h moyen (€/h) 

Homme 34,12 

Échelon 1 15,20 

Échelon 2 12,77 

Échelon 3 21,30 

Échelon 4 17,98 

Associé  38,37 

Collaborateur libéral 26,92 

En exercice individuel 36,62 

Femme 21,80 

Échelon 1 15,69 

Échelon 2 15,16 

Échelon 3 13,30 

Échelon 4 21,95 

Associée 29,63 

Collaboratrice libérale 17,32 

En exercice individuel 20,83 

Total général 29,91 
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2. Temps de travail propre au vétérinaire participant 

Concernant le temps de travail propre au vétérinaire participant, le nombre de demi-

journées travaillées par semaine a été calculé et rapporté dans le tableau 11. Ce tableau regroupe 

pour chaque question, la moyenne des réponses, la médiane, l’écart-type, le minimum et le 

maximum que les vétérinaires ont pu indiquer. La dernière colonne « Nombre de réponses » 

correspond au nombre de vétérinaires ayant souhaité répondre à la question. En moyenne, les 

vétérinaires ayant participé à l’enquête travaillent 9 demi-journées par semaine, ce qui 

correspond en moyenne à 48 heures de travail par semaine, d’après leurs indications. Le 

maximum d’heures de travail par semaine est de 100 heures, ce qui pourrait s’expliquer par un 

vétérinaire seul dans sa structure et ayant comptabilisé les heures de garde. En moyenne, les 

vétérinaires font 2 gardes de nuit par semaine. Pour les vétérinaires étant seuls dans leur 

structure ou étant les seuls ETP AR, le nombre de gardes de nuit peut s’élever jusqu’à 7 nuits 

par semaine.   

Tableau 11 : Organisation des temps de travail chez les vétérinaires de l’enquête 

Nombre par 

semaine 

Moyenne Médiane Écart-

type 

Minimum Maximum Nombre de 

réponses 

Demi-journées 

travaillées  

9 10 2 4 14 88 

D’heures de travail 48 45 16 10 100 84 

Gardes de nuit 2 2 2 0 7 91 

Heures 

supplémentaires 

10 5 16 0 80 50 

Heures consacrées 

aux activités de 

gestion de la 

structure 

2,79 1,77 3,41 0 15 81 

 

 Le nombre moyen d’heures de travail hebdomadaires des vétérinaires en fonction de 

leur statut au sein de la structure a été représenté dans le tableau 12. Il a été indiqué par les 

vétérinaires enquêtés que le temps utilisé pour la gestion administrative du cabinet était incluse 

dans le nombre d’heures déclaré. Les associés travaillent en moyenne un nombre plus important 

d’heures hebdomadaires que les salariés : 51 heures hebdomadaires pour les premiers, contre 

43 heures hebdomadaires pour les seconds. Les vétérinaires en collaboration libérale 

comptabilisent en moyenne le même nombre d’heures de travail hebdomadaires que les 

associé(e)s, soit 51 h/semaine.  

 

 



44 
 
 

Tableau 12 : Nombre moyen d’heures hebdomadaires travaillées en fonction du statut 

Statut du vétérinaire 

participant au sein de la 

structure 

Nombre moyen d’heures de travail hebdomadaires 

du vétérinaire participant 

Nombre de 

réponses 

Associé(e) 51 51 

Collaborateur(trice) 

libéral(e) 

51 4 

En exercice individuel 49 4 

Salarié(e) 43 27 

Aucune information sur le 

statut 

50 1 

Total général 48 87 

 

De même, le nombre moyen d’heures de travail hebdomadaires des vétérinaires en 

fonction de leur genre a été représenté (Figure 23). Il a été indiqué par les vétérinaires enquêtés 

que le temps utilisé pour la gestion administrative du cabinet était incluse dans le nombre 

d’heures déclaré. Les hommes travaillent en moyenne un nombre plus important d’heures 

hebdomadaires que les femmes : 50 heures hebdomadaires pour les hommes, et 45 heures 

hebdomadaires pour les femmes.  

 

Figure 23 : Nombre moyen d’heures hebdomadaires travaillées en fonction du genre. Nombre de réponses : 87 

 

Enfin, le nombre moyen d’heures de travail hebdomadaires des vétérinaires en fonction 

de leur statut au sein de la structure et de leur genre a été calculé (Figure 24). Pour des soucis 

de simplicité, nous avons choisi de considérer les vétérinaires en exercice individuel comme 

des salariés. Il a été indiqué par les vétérinaires enquêtés que le temps utilisé pour la gestion 

administrative du cabinet était incluse dans le nombre d’heures déclaré. Nous pouvons voir que 

les associés (hommes et femmes), travaillent environ le même nombre moyen d’heures (50 

h/semaine). Les hommes en collaboration libérale, représentent la classe de vétérinaires de notre 
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échantillon travaillant le plus par semaine. Les femmes salariées représentent la classe de 

vétérinaires avec le moins nombre d’heures de travail hebdomadaires, soit 42 h/semaine. 

 

Figure 24 : Nombre moyen d’heures hebdomadaires travaillées en fonction du statut et du genre. Nombre de 

réponses : 87 

 

Le tableau 13 représente l’organisation de l’emploi du temps des vétérinaires enquêtés 

en dehors de leur temps de travail. Il regroupe le nombre de semaines de congé par an des 

vétérinaires, leurs gardes en jours fériés et weekend, ainsi que le nombre d’heures consacrées 

en 2019 pour une activité professionnelle vétérinaire ou liée à l’activité professionnelle. Cette 

dernière catégorie correspond aux inspections en abattoir, à l’enseignement, à l’expertise, ou 

encore à la représentation ordinale ou syndicale. Les vétérinaires enquêtés ont en moyenne 6 

semaines de congés par an. Certains vétérinaires, seuls dans leur structure le plus souvent des 

cas, n’ont pas de semaines de congés par an. En moyenne, en 2019, ils ont consacré 15 heures 

de leur temps à une activité liée à leur profession vétérinaire.  

Tableau 13 : Organisation de l’emploi du temps des vétérinaires 

Nombre par an Moyenne Médiane Écart-

type 

Minimum Maximum Nombre de 

réponses 

Semaines de congé  6 5 3 0 17 90 

Gardes en jours fériés 

+ WE  

20 16 16 0 100 83 

D’heures d’une activité 

professionnelle 

vétérinaire ou liée à 

l’activité 

professionnelle 

vétérinaire en dehors 

de la structure 

15 0 43 0 300 71 
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Le nombre de patients vus par demi-journées a été demandé aux vétérinaires participants 

afin d’en savoir plus sur le temps de travail. Le type d’activité (AC, AR, équine) réalisés avec 

les patients n’a pas été précisé. La tableau 14 regroupe les caractéristiques totales puis détaillées 

en fonction de l’activité dominante de la structure. En moyenne, les vétérinaires assurent la 

gestion de 7 patients par demi-journées, certains jusqu’à 15 patients par demi-journées. Les 

structures AC voient en moyenne plus de patients que les structures AR : 9 patients pour les 

structures à dominante canine, 5,8 patients pour les structures à dominante rurale, et 6 patients 

pour les structures avec autant de canine que de rurale.  

Tableau 14 : Nombre de patients vus par demi-journée, en fonction de l’activité principale de la structure 

vétérinaire 

 Moyenne Médiane Écart-type Minimum Maximum 

Total 7,0 5,0 3,0 3,0 15,0 

Dominante 

canine 

9,0 9,5 3,0 5,0 15,0 

Dominante 

rurale 

5,8 5 2,6 3,0 15,0 

Autant de 

canine que de 

rurale 

6,0 5,0 3,2 3,0 15,0 

  

Ensuite, ces données sur le nombre de patients vus par demi-journées ont été mises en 

relation avec le genre (Figure 25), le statut du vétérinaire (Tableau 15) et enfin en fonction du 

genre et du statut au sein de la structure (Tableau 16). Le type d’activité (AC, AR, équine) 

réalisés avec les patients n’a pas été précisé. Les femmes voient en moyenne plus de patients 

que les hommes : 7,4 patients contre 6,9 patients vus en une demi-journées.  

 

Figure 25 : Nombre de patients vus par demi-journées en fonction du genre 
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 En moyenne, les associés représentent la catégorie avec le plus grand nombre de patients 

en une demi-journée.  

Tableau 15 : Nombre de patients vus par demi-journées en fonction du statut du vétérinaire  

 
Nombre moyen de patients 

Associé(e) 7,3 

Collaborateur(trice) libéral(e) 5,5 

En exercice individuel 5,0 

Salarié(e) 6,8 

Total général 7,0 

 

 La catégorie qui voit le plus de patients par demi-journées est représentée par les femmes 

associées.  

Tableau 16 : Nombre de patients vus par demi-journées en fonction du statut du vétérinaire et du genre 
 

Nombre moyen de patients 

Homme associé 6,9 

Homme en collaboration libérale 7,5 

Homme salarié 6,5 

Femme associée 8,6 

Femme en collaboration libérale 3,5 

Femme salariée 7,0 

Total général 7,0 

 

Les vétérinaires ayant répondu à notre enquête consacraient un certain nombre d’heures 

par semaine dans des activités de gestion de la structure (Tableau 17). Ces heures étaient 

précisées comme non incluses dans le décompte du temps de travail. Nous observons que les 

associés passent plus de temps aux activités de gestion de la structure que les salariés. Les 

vétérinaires en collaboration libérale et les vétérinaires en exercice individuel, correspondent à 

la catégorie consacrant le plus de temps aux activités de gestion de la structure, avec un nombre 

moyen d’heures par semaine à 4,5 heures.  

Tableau 17 : Nombre moyen d’heures par semaine, non incluses dans le décompte du temps de travail, consacrées 

aux activités de gestion de la structure, en fonction du statut au sein de la structure 

Statut du vétérinaire Nombre moyen d’heures par semaine  

Associé(e) 3,0 

Collaborateur(trice) 

libéral(e) 

4,5 

En exercice individuel 4,5 

Salarié(e) 1,8 

Total général 2,8 
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3. Temps de travail consacré à différentes activités 
 

Nous nous sommes ensuite intéressés aux durées moyennes des actes (AC, AR, équine) 

dans des structures à dominance canine et à dominance rurale. Dans les cabinets où le 

pourcentage d’activité canine est supérieur à 60 %, nous avons considéré que la structure était 

à dominance canine. Dans les cabinets où le pourcentage d’activité rurale est supérieur à 60%, 

nous avons considéré que la structure était à dominance rurale. Nous avons ensuite représenté 

les détails des durées des principaux actes en AC, AR, et équine.  

D’après une base de données d’une structure pilote, nous avons choisi les 10 actes les 

plus fréquents dont la durée peut être évaluée, et générant le plus grand chiffre d’affaires. Par 

exemple, l’injection est un acte très fréquent réalisé dans les structures vétérinaires. Cependant, 

le temps mis pour faire une injection n’a pas été demandé car il peut aller jusqu’à quelques 

secondes. Cette valeur dépend aussi de la préparation de l’injection, de la contention, de 

l’animal, du lieu d’injection, de la voie d’injection, du composé injecté. De même, les temps 

mis pour un supplément garde sont variables suivant la cause de l’appel.  

Ces actes en AC sont : Consultation canine ou féline classique ; Perfusion ; Euthanasie, 

Anesthésie incluse ; Échographie ; Ovariectomie chatte ; Castration Chat ; 2 clichés 

radiographiques (Face et Profil) ; Biochimie simple ; Numération Formule Sanguine ; 

Hospitalisation (Minutes/j).  

Les figures 26 et 27 représentent les durées moyennes des actes canins dans les 

structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. Pour chacun de ces 10 actes, 

nous avons transposé conjointement les durées moyennes des structures à dominance canine et 

les durées moyennes des structure à dominance rurale. Les intervalles des durées pour les actes 

canins sont sensiblement identiques entre les structures à dominance canine et les structures à 

dominance rurale. Il est à noter toutefois que pour l’acte « euthanasie » et l’acte « numération 

formule sanguine », la durée nécessaire semble plus étendue pour les structures à dominance 

rurale qu’à dominance canine. 
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Figure 26 : Durées moyennes en AC pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. 

5 des 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand CA y sont représentés : Consultation canine ou féline 

classique ; Perfusion ; Euthanasie, anesthésie incluse ; Échographie ; Ovariectomie chatte 

 

 

Figure 27 : Durées moyennes en AC pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. 

5 des 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand CA y sont représentés : Castration Chat ; 2 clichés 

radiographiques (Face et Profil) ; Biochimie simple ; Numération Formule Sanguine ; Hospitalisation 

(Minutes/j). 
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Les actes sélectionnés en AR sont : Consultation rurale classique ; Vêlage simple ; 

Vêlage complexe ; Prolapsus utérin ; Visite/ Prise de sang achat ; Euthanasie ; Perfusion ; Suivi 

de troupeau ; Diagnostic de Gestation (DG) ; Coproscopie. 

Les figures 28 et 29 représentent les durées moyennes des actes ruraux dans les 

structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. Pour chacun de ces 10 actes, 

nous avons transposé conjointement les durées moyennes en structure à dominance canine et 

les durées moyennes en structure à dominance rurale. Les durées des actes ruraux semblent 

identiques entre les types de structures, à l’exception des actes « euthanasie », « perfusion » et 

« coproscopie » dont les durées sont plus étendues pour les structures à dominance canine. 

 

 

Figure 28 : Durées moyennes en AR pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. 

5 des 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand CA y sont représentés : Consultation rurale classique ; 

Vêlage simple ; Vêlage complexe ; Prolapsus utérin ; Visite/ Prise de sang achat ; Euthanasie ; Perfusion ; Suivi 

de troupeau ; Diagnostic de Gestation (DG) ; Coproscopie. 
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Figure 29 : Durées moyennes en AR pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. 

5 des 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand CA y sont représentés : Euthanasie ; Perfusion ; Suivi 

de troupeau ; Diagnostic de Gestation (DG) ; Coproscopie. 

 

Les actes en équine sont : Consultation équine classique ; Sondage naso-gastrique ; 

Échographie (DG) ; Poulinage ; Perfusion. La figure 30 représente les durées moyennes des 

actes équins dans les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. Les 

durées des actes équins semblent identiques entre les types de structures, à l’exception des actes 

« sondage naso-gastrique » et « perfusion » et dont les durées sont plus étendues pour les 

structures à dominance canine. 

 

Figure 30 : Durées moyennes en équine pour les structures à dominance canine et les structures à dominance 

rurale 
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B. Caractérisation des structures participant à l’enquête 

1. Établissements vétérinaires et formes juridiques 

Les structures ayant participé à l’enquête ont la particularité de se regrouper en deux 

types d’établissement de soins : cabinet vétérinaire et clinique vétérinaire (Figure 31). Un faible 

pourcentage n’a pas souhaité répondre à la question, ou n’a pas trouvé le terme qui 

correspondait à leur établissement, par exemple « hôpital ».  

 

Figure 31 : Répartition du type d’établissement de soins des structures vétérinaires enquêtées 

 

 La figure 32 représente l’année d’ouverture de la structure participante. Nous pouvons 

constater que les deux plus grandes catégories de structures ont ouvertes entre 2001 à 2010, et 

2011 à 2020. L’échantillon est principalement composé de structures initiées dans les 30 

dernières années, avec une moyenne d’ouverture en 1994.  

 

Figure 32 : Année d’ouverture de la structure participante par tranche 
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Le tableau 18 et les figures 33 à 35 se concentrent sur le nombre d’employés vétérinaires 

de la structure participante. Les structures avec 4 vétérinaires ETP sont les plus représentées et 

concentrent plus d’un quart des réponses. Plus de 5% des structures participantes comprennent 

un nombre de vétérinaires supérieur à 10. En moyenne, les structures comprenaient 5 

vétérinaires ETP.  

Les structures avec 3 vétérinaires associés ETP sont les plus représentées de notre 

échantillon, et correspondent aussi à la moyenne du nombre de vétérinaires associés dans une 

structure. Enfin, les structures avec 1 ou 2 salariés vétérinaires ETP constituent presque la 

moitié de notre échantillon. Parmi celui-ci, aucune structure avec 7 salariés vétérinaires ETP 

n’a participé à notre enquête. En moyenne, le nombre de salariés vétérinaires ETP des structures 

est de 2. Nous n’avons pas observé de structures avec plus de 10 salariés vétérinaires ETP.  

Tableau 18 : Détails sur les employés vétérinaires des structures participantes 

Nombre Moyenne Médiane Écart-type  Minimum Maximum 

ETP 

vétérinaires 

5 4 3 1 16 

ETP associés 3 3 2 0 8 

ETP salariés 2 2 2 0 10 

 

 

Figure 33 : Nombre de vétérinaires ETP de la structure participante 

 

0

5

10

15

20

25

30

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 >10 Aucune
info

Fr
éq

u
en

ce
 (

%
)



54 
 
 

 

Figure 34 : Nombre de vétérinaires associés ETP de la structure participante 

 

 

 

Figure 35 : Nombre de vétérinaires salariés ETP de la structure participante 
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de 3 ASV par structure. Pour plus de la moitié de notre échantillon, les structures n’ont pas de 
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Tableau 19 : Détails sur les employés non vétérinaires des structures participantes 

Nombre Moyenne Médiane Écart-type Minimum Maximum 

ASV ETP 3 3 2 0 14 

Secrétaires 

non ASV ETP 

1 0 1 0 8 

 

 

Figure 36 : Nombre d’ASV ETP de la structure participante 

 

 

 

Figure 37 : Nombre de secrétaires non ASV ETP de la structure participante 
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Pour chaque nombre de vétérinaires ETP par structure, a été mis en relation le nombre 

moyen d’ASV (Figure 38). C’est-à-dire que par exemple pour 2 vétérinaires ETP dans une 

structure, il y a en moyenne 1 ASV. Cette association représente une droite de régression avec 

R²=0,87. Le nombre de vétérinaires de la structure est associé positivement au nombre d’ASV. 

Plus le nombre de vétérinaires augmentent dans la structure, plus le nombre d’ASV augmentent. 

 

Figure 38 : Nombre moyen d’ASV ETP dans la structure en fonction du nombre de vétérinaires ETP 

D’après la figure 39, nous ne pouvons cependant pas affirmer que cette corrélation se 

retrouve entre le nombre de vétérinaires ETP de la structure et le nombre moyen de secrétaires 

non ASV ETP.  

 

Figure 39 : Nombre moyen de secrétaires non ASV ETP dans la structure en fonction du nombre de vétérinaires 
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Les structures enquêtées possèdent en moyenne un Domicile Professionnel d’Exercice 

(DPE) principal, ce qui se retrouve dans les données nationales en 2021 [21]. En moyenne, ce 

DPE acquière une surface de 254 m² et comprend 12 pièces (Tableau 20).  

Tableau 20 : Détails sur le DPE principal 

 Moyenne Médiane Écart-type Minimum Maximum 

Nombre de DPE principal 1 1 1 0 3 

Surface de la structure 

principale (m²) 

254 220 155 55 1000 

Nombre de pièces 12 12 4 4 23 

  

La proportion moyenne d’utilisation des salles de consultation par jour a été représentée 

en fonction du nombre de salle de consultation de la structure (Figure 40). Nous pouvons 

constater que le maximum d’utilisation est atteint pour 4 salles de consultation (74%).  

 

Figure 40 : Proportion moyenne d'utilisation des salles de consultation par jour en fonction du nombre de salle 

de consultation de la structure participante 

 

D’après nos données, la plus grande catégorie de mode d’exercice correspond à des SEL 

(Figure 41).  

 

Figure 41 : Modes d’exercice des structures vétérinaires de notre échantillon 
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Le nombre de vétérinaires, associés et salariés au sein des structures vétérinaires a été 

calculé en fonction du chiffre d’affaires annuel (€) (Figure 42). Cette association représente 

une droite de régression avec R² = 0.78. Le chiffre d’affaires annuel est associé positivement 

au nombre de vétérinaires de la structure et donc plus le nombre de vétérinaires augmente, plus 

le chiffre d’affaires annuel augmente. 

 

Figure 42 : Nombre de vétérinaires ETP de la structure en fonction du chiffre d’affaire (€) 

 

  

2. Tarifs attribués aux différentes activités 
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qui n’était pas possible malgré leur haute fréquence et grand chiffre d’affaires, car cela était 

compliqué d’en étudier la durée.  

Ces actes en AC sont : Consultation canine ou féline classique ; Injection ; Biochimie 

simple ; Numération Formule sanguine ; Hospitalisation ; Supplément garde ; Euthanasie, 

anesthésie incluse ; Vaccin CN CHLP ; Vaccin CT CRPL ; Radiographie 2 clichés.  

Les figures 43 et 44 représentent les tarifs moyens des actes canins dans les structures à 

dominance canine et les structures à dominance rurale. Pour chacun de ces 10 actes, nous avons 

transposé conjointement les tarifs moyens en structure à dominance canine et les tarifs moyens 

en structure à dominance rurale. Nous observons que les tarifs médians des actes canins ont 

tendance à être plus hauts pour des structures à dominance canine par rapport à des structures 

à dominance rurale. Une exception réside dans l’acte « Numération Formule Sanguine (NFS) » 

pour laquelle le tarif médian est plus important en structure à dominance rurale qu’en structure 

à dominance canine.  

 

Figure 43 : Tarifs moyens en AC pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. 6 

des 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand chiffre d’affaires y sont représentés: Consultation 

canine ou féline classique ; Injection ; Biochimie simple ; Numération Formule sanguine ; Hospitalisation ; 

Supplément garde. 
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Figure 44 : Tarifs moyens en AC pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. 4 

des 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand chiffre d’affaires y sont représentés : Euthanasie, 

anesthésie incluse ; Vaccin CN CHLP ; Vaccin CT CRPL ; Radiographie 2 clichés. 

 

Les actes sélectionnés en AR sont : Consultation rurale classique, Visite/ Prise de sang 

achat (Premier animal), Prise de sang, Déplacement, Supplément garde ; Vêlage simple, Vêlage 

complexe, Résolution de prolapsus utérin, Euthanasie, Suivi de troupeau. 

Les figures 45 et 46 représentent les tarifs moyens des actes ruraux dans les structures à 

dominance canine et les structures à dominance rurale. Pour chacun de ces 10 actes, nous avons 

transposé conjointement les tarifs moyens en structure à dominance canine et les tarifs moyens 

en structure à dominance rurale. À l’exception de l’acte « Visite / Prise de sang achat », les 

tarifs médians des actes en rural sont plus bas pour les structures à dominante rurale que pour 

les structures à dominance canine. 
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Figure 45 : Tarifs moyens en AR pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. 5 

des 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand chiffre d’affaires y sont représentés : Consultation 

rurale classique, Visite/ Prise de sang achat (Premier animal), Prise de sang, Déplacement, Supplément garde. 

 

Figure 46 : Tarifs moyens en AR pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. 5 

des 10 actes les plus fréquents et rapportant le plus grand chiffre d’affaires y sont représentés : Vêlage simple, 

Vêlage complexe, Résolution de prolapsus utérin, Euthanasie, Suivi de troupeau. 
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Les actes en équine sont : Consultation équine classique ; Sondage naso-gastrique ; 

Échographie (DG) ; Poulinage ; Perfusion. La figure 47 représente les tarifs moyens des actes 

équins dans les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. Nous 

pouvons observer que les tarifs médians des actes en équine sont plus bas pour les structures à 

dominante rurale que pour les structures à dominance canine. 

 

Figure 47 : Tarifs moyens en équine pour les structures à dominance canine et les structures à dominance rurale 
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C. Analyse en composantes principales (ACP) 

Les deux premières dimensions de l’ACP représentaient 43% de la variance des 

données. La dimension 1 expliquait 22,5% de l’inertie, et la dimension 2 représentait 20,7%. 

Aucune des 7 autres dimensions ne représentaient plus de 15% d’inertie (Tableau 21).  

Tableau 21 : Valeur propre et pourcentage de variance des neuf premières dimensions obtenues dans l’analyse 

en composantes principales 

Elles représentent l’ampleur de la variabilité des structures vétérinaires expliquées dans chaque dimension 

synthétique.    

 Valeur propre Pourcentage de variance Pourcentage cumulé de variance 

Dim 1 2,028 22,541 22,541 

Dim 2 1,851 20,715 43,117 

Dim 3 1,358 14,946 58,052 

Dim 4 0,989 10,995 69,048 

Dim 5 0,985 10,946 79,994 

Dim 6 0,708 7,872 87,867 

Dim 7 0,571 6,347 94,215 

Dim 8 0,470 5,223 99,439 

Dim 9 0,050 0,560 100,000 

 

Le cercle de corrélation (Figure 48) montre que :  

(i) Les variables représentant la nature de l’activité vétérinaire « pourcentage d’activité 

AC » et « pourcentage d’activité AR » sont fortement corrélées à la première 

dimension, avec r ≥ 0,72.  

(ii) Les variables représentant la performance économique des structures 

vétérinaires « chiffre d’affaires », « nombre d’associés ETP » et « nombre 

d’employés ETP » sont corrélées à la deuxième dimension avec r ≥ 0,54.  

La contribution des variables à la formation des axes suit la corrélation des variables avec 

les axes. Plus la couleur de la contribution tend vers le rouge, plus la contribution de la variable 

est élevée (Figure 48). Ainsi, la contribution des variables liées à la nature de l’activité 

vétérinaire (activités AC/AR) est très élevée par rapport aux autres variables (Contrib > 0.8).  
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Concernant la seconde dimension, la contribution la plus élevée est représentée par la 

variable chiffre d’affaires (Contrib = 0.54), puis le nombre d’employés ETP (Contrib = 0.50), 

suivi de la surface (Contrib = 0.41) et du nombre d’associés ETP (Contrib = 0.35). 

Les variables  « nombre d’heures de travail des structures vétérinaires », « pourcentage 

d’activités équines » et « l’année d’ouverture des structures vétérinaires » ne sont pas bien 

représentées dans les deux premières dimensions car elles ont une faible contribution. 

Cependant, elles contribuent à la formation (i) de la troisième dimension (la boite de la variable 

année d’ouverture) , (ii) de la quatrième dimension (la boite de la variable pourcentage 

d’activité en équine), (iii) de la cinquième dimension (la boite de la variable heures d’ouverture 

des structures vétérinaires). 

 

NB : Turnover = Chiffre d’affaires; FTE associate = associées ETP ; FTE employee = employés ETP ; Working 

hours = heures de travail ; Opening year = année d’ouverture; Prct CA act = pourcentage d’activité AC ; FPA 

= AR 

Figure 48 : La contribution des variables caractéristiques des structures vétérinaires dans les deux premières 

dimensions représentant 43% de variance  
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D. Analyse de regroupements hiérarchiques 

Sur la base de la diminution de l’inertie au sein du groupe, l’ARH consolidée a révélé 3 

groupes de structures vétérinaires identifiées comme groupe 1 (n=31), groupe 2 (n=49), et 

groupe 3 (n=16) (Figure 49).  

 

Figure 49 : Représentation des trois groupes (=clusters) des structures vétérinaires à travers la classification 

hiérarchique 
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Les variables sous ou sur-représentées (p-value < 0.05) dans les différents groupes sont 

présentés dans le tableau 22.  

Tableau 22 : Caractéristiques des groupes (=clusters) des structures vétérinaires obtenus avec l’ACP et l’ARH 

consolidée 

 Cluster 1 Cluster 2 Cluster 3 

 Moyenne Sd Moyenne Sd Moyenne Sd 

Pourcentage des activités AC (%)   50 10 40,87 10 20,6 9 

Pourcentage des activités AR (%) 30 10 40,18 10 75,7 11 

Chiffre d’affaires (€) 800 000 300 000 1 000 000 400 000 966 000 393 222 

Associés ETP (ETP) 2,2 1,3 3,4 1,6 2,2 1,6 

Employés ETP (ETP) 0,9 0,7 2,9 1,3 1,1 0,6 

Surface de la structure (m2) 100 70 200 80 182 120 

Heures de travail/semaine (h) 51 50 50 3 60 8 

Nb : Sd = Standard deviation = écart-type 

Les structures vétérinaires dans le premier groupe (n=31) sont principalement définies par :  

- 50 % d’activité AC et 30 % d’activité AR ; 

- En moyenne 800 000 € de chiffre d’affaires par an ; 

- En moyenne 2 associés ETP et 1 employé ETP ; 

- Une surface de 100 m² ; 

- En moyenne 51 heures de travail, par semaine (équivalent à 8.5 heures par jour). 

Le deuxième groupe (n=49) est représenté par des structures vétérinaires mixtes avec :  

- 40,87 % d’activité AC et 40,18% d’activité AR ; 

- En moyenne 1 000 000 € de chiffre d’affaires par an ; 

- En moyenne 3 associés ETP et jusqu’à 3 employés ETP ; 

- Une grande surface (200 m² en moyenne) ; 

- En moyenne 50 heures de travail, par semaine (équivalent à 8.4 heures par jour). 

Le troisième groupe (n=16) est représenté par :  

- 75,7 % d’activité AR contre 20,6 % d’activité AC ; 

- Un chiffre d’affaires élevé (966 000 € en moyenne) ; 

- En moyenne 2 associés ETP et un employé ETP ; 

- Une grande surface (182 m²) ; 

- En moyenne 60 heures de travail par semaine (équivalent à 10 heures par jour).  
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1. Régression 1 : Association entre le chiffre d’affaires et les 

caractéristiques des structure vétérinaires 

Le premier modèle (Tableau 23, (1)) montre que le chiffre d’affaires (exprimé en log) 

est positivement associé avec : log (surface), log (heures de travail), associés ETP, employés 

ETP et le ratio activités AC_AR. En effet, une augmentation de 1% de la surface a été associée 

à une augmentation de 0,45% du chiffre d’affaires. Une augmentation de 1% des heures 

d’ouverture a été associée avec une augmentation de 2,73% du chiffre d’affaires. Un associé 

ETP supplémentaire dans la structure vétérinaire a été associé à une augmentation de 12% du 

chiffre d’affaires. Un employé ETP supplémentaire dans la structure vétérinaire a été associé à 

une augmentation de 8% du chiffre d’affaires. Une augmentation d’une unité du ratio activités 

AC_AR a été associée à une augmentation de 6% du chiffre d’affaires.  

Les deuxième (Tableau 23, (2)) et troisième (Tableau 23, (3)) sous-modèles ont des 

coefficients stables pour les 4 variables (log (surface), log (heures de travail), associés ETP, 

employés ETP). Quand on ajoute au pourcentage d’activité AC au lieu du ratio AC_AR, une 

augmentation d’une unité du pourcentage d’activité AC est associée à une augmentation de 

1.84% du chiffre d’affaires (Tableau 23, (2)). Quand on ajoute au pourcentage d’activité AR 

au lieu du ratio AC_AR, aucune association positive entre le chiffre d’affaire et le pourcentage 

d’activité AR n’a été observée.  
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Tableau 23 : Résultats des modèles de régression de l’association entre les variables caractéristiques des 

structures vétérinaires et le chiffre d’affaires 

                                                                                        Variable dépendante : Log (chiffre d’affaires) 

    (1)    (2)    (3) 

Log (Surface) 0.4549*** 

(0.1016) 

0.4178*** 

(0.1041) 

 0.4105*** 

(0.1030) 

Log (heures de travail) 2.7370*** 

(0.1383) 

2.7475*** 

(0.1507) 

2.8359*** 

(0.1274) 

Associés ETP 0.1251*** 

(0.0343) 

0.1229*** 

(0.0348) 

0.1241*** 

(0.0351) 

Employés ETP 0.0851** 

(0.0313) 

 0.0639* 

(0.0310) 

0.0864** 

(0.0320) 

Ratio activités AC_AR 0.0640** 

(0.0370) 

  

Prct_AC_activités  0.0184** 

(0.0044) 

 

 

Prct_AR_activités   0.0013 

(0.0027) 

R2 0.88 0.88 0.89 

Note              *P<0.1;     **P<0.05;      ***P<0.01  
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2. Régression 2 : Association entre le prix pondéré et les caractéristiques 

des structures vétérinaires 

La colonne (1) du tableau 24 représente les résultats du modèle dans lequel la variable 

dépendante représente le prix pondéré des actes AC, exprimé en log. Nous pouvons observer 

que le prix pondéré est positivement associé avec : les heures de travail, les associés ETP, le 

ratio activités AC_AR et le niveau de vie médian. Une augmentation de 1% des heures de travail 

est associée à une augmentation de 0,71% du prix pondéré des actes AC. Un associé 

supplémentaire dans la structure vétérinaire est associé à une augmentation de 4,6% du prix 

pondéré des actes AC. Une augmentation d’une unité du ratio activités AC_AR est associée à 

une augmentation de 6,5% du prix pondéré des actes AC. Une augmentation d’une unité du 

niveau de vie médian est associée à une augmentation de 0,02% du prix pondéré des actes AC.  

La colonne (2) du tableau 24 représente les résultats du modèle dans lequel la variable 

dépendante représente le prix pondéré des actes AR, exprimé en log. De même, nous pouvons 

constater que le prix pondéré des actes AR est positivement associé aux heures de travail 

(heures d’ouverture) de la structure vétérinaire et au niveau de vie médian. Une augmentation 

de 1% du nombre d’heures travaillées est associée à une augmentation de 0,2% du prix pondéré 

des actes AR, et une augmentation d’une unité du niveau de vie médian est associée à une 

augmentation de 0,01% du prix pondéré des actes AR.  
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Tableau 24 : Résultats des modèles de régression de l’association entre les variables caractéristiques des 

structures vétérinaires, du niveau de vie médian et du prix pondéré des actes AC (1) et du prix pondéré des actes 

AR (2) 

                                                       Variable dépendante 

 (1) Log (prix pondéré des actes AC) (2) Log (prix pondéré des actes AR) 

Log (Surface de la 

structure) 

0.002 

(0.0002) 

0.001 

(0.0002) 

Log (Heures de travail) 0.7162*** 

(0.0704) 

0.202*** 

(0.049) 

Associés ETP 0.0459* 

(0.0214) 

0.0297 

(0.0206) 

Employés ETP 0.0399 

(0.0224) 

0.0357 

(0.0216) 

Ratio activités AC_AR 0.0652*** 

(0.0256) 

0.0012 

(0.0998) 

Niveau de vie médian  0.0002*** 

(0.00001) 

0.0001*** 

(0.00003) 

R2 0.80 0.80 

Note              *P<0.1;              ** P<0.05;             ***P<0.01                   
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3. Régression 3 : Association entre le temps pondéré requis pour réaliser 

des actes vétérinaires et les caractéristiques des vétérinaires  

La colonne (1) du tableau 25 représente les résultats du modèle dans lequel la variable 

dépendante représente le temps pondéré des actes AC. Nous pouvons observer que le statut des 

vétérinaires est positivement associé au temps pondéré des actes AC. En effet, le temps pondéré 

d’exécution des actes AC d’un associé est d’environ 32 minutes. Ainsi, le collaborateur (23 

minutes) prend moins de temps comparé à un associé avec une différence de 9 minutes, et 

l’employé (37 minutes) prend 5 minutes de plus comparé à un associé. 

De même, la colonne (2) du tableau 25 représente les résultats du modèle dans lequel la 

variable dépendante représente le temps pondéré des actes AR. Nous pouvons observer que le 

statut des vétérinaires est positivement associé au temps pondéré des actes AR. Le temps 

pondéré pour réaliser des actes AR d’un associé est d’environ 34 minutes. Le collaborateur et 

l’employé réalise à peu près le même temps (35 minutes).  

Tableau 25 : Résultats des modèles de l’association entre les variables caractéristiques des vétérinaires et le temps 

pondéré pour réaliser les actes AC (1) et les actes AR (2) 

                                                                                         Variable dépendante 

 (1) Temps actes AC (2) Temps actes AR 

Relevel (Statut, ref= “Associé”) Associé 32,485*** 

(5,092) 

34,012*** 

(3,532) 

Relevel (Statut, ref= “Associé”) Collaborateur 23.2759** 

(11.6403) 

35.7186*** 

(5.8762) 

Relevel (Statut, ref= “Associé”) Employé 37.1911*** 

(6.5598) 

35.7215*** 

(3.3115) 

Relevel (Genre, ref= “femme”) Homme -1.8778 

(5.3534) 

0.4250 

(2.7025) 

Classe d’années d’expérience >15  -1.1128 

(5.9432) 

-3.6376 

(3.0002) 

Classe d’années d’expérience 10-15 -4.5796 

(7.9516) 

-4.0680 

(4.0141) 

Classe d’années d’expérience 5-10 -2.9150 

(6.7062) 

-5.0688 

(3.3854) 

R2 0.89 0.88 

Note              *P<0.1;              ** P<0.05;             ***P<0.01                   
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Troisième partie : Discussion  

VI. Résultats empiriques 

La présente étude est une approche économique des structures vétérinaires et a pour 

objectif d’étudier l’association entre les caractéristiques des pratiques vétérinaires et leur chiffre 

d’affaires, en enquêtant sur l’effet des ressources internes des cabinets vétérinaires sur le chiffre 

d’affaires, sur le prix de vente des actes vétérinaires et le temps nécessaire pour la réalisation 

de ces actes. 

D’après nos résultats, les femmes gagnent moins que les hommes lorsque la barre des 

45 000 euros net par an est franchie. Ceci rejoint les résultats de l’Atlas Démographique de la 

Profession Vétérinaire 2020 [21], où les femmes sont plus nombreuses que les hommes à toucher 

un revenu annuel de moins de 52 901 € (Figure 50). Il y a plusieurs explications à ce 

phénomène, dont la principale est que les femmes font souvent le choix de travailler moins 

d’heures par semaine, ou à temps-partiel au lieu d’un temps complet, afin de s’occuper de leur 

famille. Avec la place grandissante des hommes au sein du foyer, et l’arrivée des jeunes 

générations ferventes de plus de temps libre, cette différence d’écart entre les salaires aura 

probablement tendance à se minimiser dans les années à venir.  

 

Figure 50 : Revenu par tranche et par genre en 2020. Source : Atlas démographique de la profession vétérinaire 

2020 [20] 

 



73 
 
 

Le tableau 10 a montré qu’en moyenne les hommes ont un revenu horaire net plus élevé 

que celui des femmes (34,12 €/h et 21,80 €/h). Cette différence pourrait s’expliquer par le fait 

que la majorité des hommes de notre échantillon est composé d’associés. Les femmes, au 

contraire, sont principalement des salariées. Même si nos résultats montrent que les femmes 

salariées sont mieux rémunérées à l’heure que les hommes salariés (à l’excepté de l’échelon 3), 

la proportion importante d’associés dans notre échantillon semble prendre le pas. Cette 

hypothèse est valable en considérant que les salariés sont rémunérés selon la base du forfait 

jour.  

Nos résultats montrent que les vétérinaires de notre échantillon travaillent en moyenne 

48 h/semaine. La médiane est de 45 h/semaine (Tableau 26). Ces résultats sont concordants aux 

deux études ayant été réalisées sur le temps de travail des vétérinaires libéraux (Tableau 1). 

Nous avons également montré que les hommes travaillaient en moyenne plus que les femmes 

(Figure 23). Ces résultats peuvent être mis en parallèle avec une étude de 2011 auprès de 2 092 

vétérinaires qui traite de la féminisation de la profession vétérinaire en France et analyse son 

impact [22]. Les résultats de cette étude sont résumés dans le tableau 25. Ici, les hommes 

travaillent plus que les femmes. La catégorie où les hommes sont le plus représentés est celle 

de plus de 50 h/semaine, alors que les femmes sont majoritairement représentées dans les deux 

premières tranches.  

Tableau 26 : Temps de travail des vétérinaires en fonction du genre [22] 

 Femme Homme Total 

< 35 h/semaine 17,4 %  4,4 % 7,7 % 

[35 ; 49] h/semaine 52,5 % 35,5 % 39,8 % 

> 50 h / semaine 30,1 % 60,1 % 52,5 % 

 

 Ces valeurs de temps de travail peuvent être mises en comparaison avec le temps de 

travail des cadres et des professions intellectuelles supérieures en France dans le cadre d’une 

étude de la DARES (Direction de l’animation de la recherche, des études et des statistiques) 

pour le ministère du travail sur les principaux indicateurs de la durée de travail en 2015 [17]. En 

moyenne, les salariés à temps complet déclarent un temps de travail hebdomadaire de 43,2 

heures par semaine et un temps de travail annuel de 1 814 heures. Une journée moyenne de 
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travail est de 8,6 heures, et ces professions travaillent en moyenne 212 jours par an. Nos 

résultats montrent que les vétérinaires travaillent en moyenne presque 5 heures de plus par 

semaine que les professions intellectuelles supérieures et les cadres.  

Notre échantillon était réparti principalement entre clinique vétérinaire et cabinet 

vétérinaire. Cette répartition avec plus de cliniques que de cabinets se retrouvent dans l’Atlas 

Démographique de la Profession Vétérinaire de 2021 mais avec des pourcentages différents. 

Les établissements de soins vétérinaires sont enregistrés comme clinique vétérinaire pour 57,6 

% d’entre eux, comme cabinet ou cabinet médico-chirurgical pour 41,9 % [21]. Le reste 

correspond à des centres hospitaliers vétérinaires, des centres de reproduction équine, et des 

centres de vétérinaires spécialistes.  

Nous avons étudié le nombre d’employés vétérinaires des structures participantes. Nos 

résultats montraient des différences avec les données de l’Atlas Démographique de la 

Profession Vétérinaire en 2021, dans lequel la catégorie de structures la plus représentée 

correspond à une structure avec un vétérinaire ETP pour une représentation de 35,4%. Les 

structures avec 4 vétérinaires ne représentent que 6,7% des réponses [21], alors que dans notre 

échantillon c’était la catégorie la plus représentée. D’après l’Atlas Démographique de la 

Profession Vétérinaire en 2021, les structures vétérinaires sont composées, en moyenne, de 2,9 

associés, et occupent, en moyenne, 2,7 vétérinaires salariés [21]. Dans notre étude, le nombre 

moyen d’ETP associés et salariés était de 2,83 et 2 respectivement. D’après nos données, la 

plus grande catégorie de mode d’exercice correspond à des SEL, ce qui correspond aux données 

de l’Atlas Démographique de la Profession Vétérinaire en 2021 (Figure 51). Cependant la part 

de structures en exercice individuel et en SCP est différente.  

Figure 51 : Modes d’exercice des structures vétérinaires d’après les données de l’Atlas démographique de la 

profession vétérinaire 2021 [21] 
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Nous avons également montré qu’il y avait une association entre les ressources internes 

(surface, nombre de salariés et associés, heures d’ouverture), la nature des actes vétérinaires 

(actes AC / actes AR) et le chiffre d’affaires des structures vétérinaires. En effet, la performance 

économique des structures vétérinaires est relativement corrélée à la nature des actes 

vétérinaires, ainsi que positivement associée à l’activité canine. Ces résultats sont en accord 

avec une publication datant de 2019, dans laquelle les profits moyens des structures vétérinaires 

ont été calculés. Ces profits étaient générés à partir d’actes vétérinaires et des ventes de 

médicaments et matériels [19]. Il a été montré que le profit généré par l’activité AC est plus 

important que le profit généré par l’activité AR. Cependant, dans le secteur vétérinaire, les 

ressources humaines représentent les premières dépenses indirectes, et la procédure utilisée 

pour allouer leurs coûts associés pourrait avoir un impact important sur le bénéfice des activités 

[19]. Ainsi, les résultats de cette étude indiquent que le chiffre d’affaires de l’échantillon des 

structures vétérinaires est principalement associé positivement avec  

(i) le nombre d’heures de travail (ouverture) de la structure,  

(ii) le nombre d’associés et employés travaillant dans la structure vétérinaire,  

(iii) la surface de la structure vétérinaire, 

(iv) le pourcentage d’actes AC. 

Dans le but de comprendre sur quelles bases les structures vétérinaires définissent le 

tarif de leurs actes, nous avons aussi enquêté sur ces différents tarifs. Les résultats nous 

montrent que le tarif pondéré pour les actes canins est positivement associé au nombre 

d’associés ETP, au nombre d’heures de travail, au ratio activités AC_AR et à la médiane du 

niveau de vie des habitants de la commune où le cabinet vétérinaire est situé. Ainsi, plus les 

habitants de commune sont riches, plus ils sont prêts à payer pour des services et donc le prix 

des actes vétérinaires augmente. De même, plus les structures vétérinaires restent ouvertes, plus 

les prix augmentent. Enfin, plus les structures vétérinaires réalisent des actes AC, plus les prix 

augmentent.  

Nous avons également enquêté sur le temps consacré à chaque activité chez les 

vétérinaires, et plus particulièrement si ce temps différait selon les vétérinaires sondés. La 

première conclusion est que les collaborateurs réalisent les actes AC plus vite que les associés. 
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Il peut y avoir plusieurs explications à cette observation dont le fait que les collaborateurs sont 

payés à l’acte. Il est donc nécessaire pour eux de réaliser le maximum d’actes par jour afin 

d’augmenter leur marge. Cela pourrait expliquer leur plus grande rapidité par rapport aux 

associés et salariés de la structure. Ensuite les salariés semblent travailler plus longtemps que 

les associés pour réaliser des actes AC. Une explication possible serait que les salariés ont un 

niveau d’expérience moins haut que celui des associés. Cependant, cette différence n’est pas 

valable pour les actes AR. En effet, leur temps d’exécution est sensiblement identique quel que 

soit le statut du vétérinaire au sein de la structure. Les associés réalisent les actes AR en 

seulement une minute de moins en moyenne par rapport aux salariés et collaborateurs.  

Une des explications à la profitabilité des structures vétérinaires pourrait être liée à 

l’attractivité des jeunes vétérinaires diplômés, ainsi qu’à un changement d’activité au profit de 

l’activité AC dans les structures mixtes et au détriment de l’activité AR. Ces résultats sont 

concordants avec les observations de l’Ordre National français des vétérinaires en 2021 [21]. Sur 

les 5 dernières années, le nombre de vétérinaires déclarant une compétence AC exclusive ou 

prédominante a augmenté de + 1,8 %, soit 12 165 inscrits en 2020. Le nombre de vétérinaires 

déclarant une activité AR est lui en constante diminution avec – 18,5 % (3 869 en 2016, 3 155 

en 2020), soit une diminution de 715 inscrits, sur la même période. Même si plusieurs facteurs 

peuvent expliquer ce changement d’activité, la profitabilité de l’activité et sa rémunération 

demeure une composante importante dans la prise de décision et le choix des jeunes 

vétérinaires.  

 La classification hiérarchique (ARH) montre qu’il y a trois groupes de structures 

vétérinaires dans notre étude, permettant de conclure que les structures vétérinaires ont 

différentes stratégies de production (prédominance AC, mixte égale, prédominance AR:  

(i) un groupe avec une dominance d’activité AC avec un chiffre d’affaires plus faible 

que les autres groupes,  

(ii) un groupe avec la même proportion entre AC et AR et ce groupe génère le plus haut 

chiffre d’affaires,  

(iii) un troisième groupe avec une dominance de l’activité AR, qui travaille plus que les 

autres et avec un haut chiffre d’affaires.  

Les modèles de régression exécutés dans cette étude utilisaient des variables 

dépendantes sous forme logarithmique (le chiffre d’affaires et le prix pondéré), puisque la 
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distribution de ces variables n’est pas une distribution normale. Le premier modèle de la 

première régression (Tableau 23, (1)) a montré une association positive entre le ratio AC/AR 

et le chiffre d’affaires. Nous avons cherché à savoir si l’augmentation du chiffre d’affaires était 

due à l’augmentation de l’activité AC ou à la diminution de l’activité AR. Pour cela, deux sous-

modèles ont été appliqués (Tableau 23, (2) et (3)) afin de mettre en valeur l’impact intrinsèque 

des actes AC et AR : incluant le pourcentage d’actes AC comme variable explicative à la place 

du ratio AC/AR, et incluant le pourcentage d’actes AR au lieu du ratio activités AC/AR. Pour 

les trois modèles, les coefficients des variables explicatives sont stables.  

Deux variables explicatives (surface et nombre d’heures d’ouverture) ont également été 

linéarisées dans le but de lisser l’ordre de grandeur de ces variables. Nous avons calculé 

l’élasticité relative entre ces deux variables et nous pouvons voir que la variable « heures 

d’ouverture » a un effet plus important que la surface. Cela peut s’expliquer par le fait d’agir 

sur les heures d’ouverture est un paramètre à court-terme, alors qu’augmenter la surface de la 

structure demande plus de temps et est donc un paramètre à long-terme.  
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VII. Limites de l’étude  

La limite principale de notre étude est la taille de notre échantillon. Ce faible nombre 

d’observations (96) limite la puissance des analyses de régression et de nos estimations 

économétriques.  

Le temps consacré pour répondre à cette enquête était d’approximativement 30 minutes. 

Cela suffisait pour recueillir assez d’informations afin d’analyser les paramètres influant sur le 

chiffre d’affaires, le tarif des actes vétérinaires et le temps consacré à leur réalisation. 

Cependant, les variables utilisées comme caractéristiques des structures vétérinaires et des 

vétérinaires, ne représentent pas toutes les variables qui pourraient avoir un effet sur ces 3 

grands axes (CA, tarif, temps requis). Le nombre d’ETP rural et d’ETP canin au sein des 

structures aurait pu être renseigné. Par exemple, nous n’avons pas pu calculer le nombre d’UGB 

vus par les structures vétérinaires. 

Concernant le pourcentage d’activité canine et d’activité rurale, un biais existe. En effet, 

il était nécessaire pour les cliniques sélectionnées d’être une clinique mixte avec un moyen à 

gros pourcentage d’activité rurale car les étudiants y effectuaient un stage en rural. Ainsi, les 

cliniques mixtes avec très faible pourcentage d’AR n’ont pas été incluses dans notre étude.  

En raison des interprétations propres à chacun sur la signification des questions, il 

pourrait y avoir une légère différence au niveau des temps de travail propre à chaque acte. Par 

exemple, pour la distinction « vêlage simple » et « vêlage complexe », nous avons laissé le 

choix au vétérinaire de faire lui-même cette distinction. Il n’y a pas vraiment de base et c’est le 

vétérinaire qui indique son tarif en relation avec cette distinction donc c’est lui qui classifie 

entre les deux propositions.  

De plus, la plupart des vétérinaires ne se posent pas la question « Combien de temps je 

mets pour faire une euthanasie ou bien une ovariectomie de chatte ? ». Ainsi, l’appréciation du 

vétérinaire peut être altérée. Les outils permettant d’y répondre sont la propre appréciation du 

vétérinaire mais l’organisation du planning peut aider à trouver les durées de certains actes.  

Des biais concernant l’estimation de la durée par le vétérinaire sont également possibles. 

En effet, même si certains actes ont sensiblement la même durée (par exemple les consultations 

classiques en canine), d’autres actes ont des durées variables selon les individus, leur niveau 

d’expérience, etc. Par exemple, les vétérinaires ne mettent pas tous le même temps pour faire 

des diagnostics de gestation ou bien pour réduire des prolapsus utérins. C’est pour cela que 
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nous avons essayé de palier ce biais en demandant des sous-paramètres pour la durée de chaque 

acte : moyenne, minimum, maximum. De même, dans le cadre des euthanasies bovines, certains 

vétérinaires ont pu prendre en compte la durée de trajet et la mise sous contention. Ces réponses 

semblent être en nombre faible mais constituent tout de même un biais.   

Certains vétérinaires nous ont fait également remonter des remarques concernant des 

biais éventuels sur la durée des actes. Par exemple, le temps pour réaliser une prise de sang peut 

varier fortement si la veine est difficile à trouver. Une euthanasie peut prendre beaucoup plus 

de temps si les propriétaires ne sont pas prêts.  

Concernant les tarifs des actes, certaines structures proposent des forfaits pour les 

chirurgies de convenance, les consultations classiques, ou encore les diagnostics de gestation 

dans le cadre de suivi de reproduction. Par exemple, l’acte « ovariectomie chienne » prend 

parfois en compte l’anesthésie, la chirurgie et le post-opératoire (médicaments, consultation de 

contrôle, ...). Cela peut engendrer des différences de tarification entre les structures. De même, 

les actes comme « Vaccin CN CHLP » pouvaient pour certains vétérinaires signifiaient 

seulement l’injection, et pour d’autres la consultation et l’injection. Les réponses à ces questions 

étant toujours situées au-dessus de 20 euros, nous avons supposé que les vétérinaires avaient 

tout de même pris en compte la consultation et l’injection.  

 Pour certains actes, certains vétérinaires n’ont pas répondu aux questions concernant les 

tarifs et durées de ces actes. Se pose alors la question si ce manque de réponses est dû au fait 

que les vétérinaires ne savaient pas quoi répondre, par exemple par manque d’habitude d’en 

faire, ou bien au fait qu’ils ne pratiquent pas cet acte dans leur structure. C’est le cas par exemple 

de l’acte « frottis sanguin » en canine où il manquait plusieurs réponses (22 non réponses). Cela 

peut s’expliquer par le fait que les vétérinaires ne pratiquent pas tous des frottis sanguins en 

pratique, ou bien qu’ils incluent directement le tarif dans le prix de la consultation.  

Le nombre de patients vus par demi-journée varie beaucoup car cette donnée dépend de 

plusieurs paramètres : la distance entre les élevages, le type et la durée des interventions canines 

et rurales. Cela explique que le nombre de patients vus par demi-journée était grandement 

différent d’une structure à l’autre. Certaines structures vont pouvoir voir 10 patients différents 

en une demi-journée, alors que d’autres n’en verront que 3.  

L’étude de 2015 par le SNVEL dans le cadre de l’enquête Valovet auprès de 632 

vétérinaires libéraux [25] a montré que le temps de travail annuel des vétérinaires libéraux était 
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associé au type de structure. En effet, les vétérinaires travaillant dans des cabinets réalisent plus 

d’heures que ceux travaillant dans des cliniques vétérinaires. Il aurait donc été intéressant de 

comparer le temps de travail des vétérinaires (demi-journées, semaines de congé, etc.) dans 

notre enquête en fonction du type de leur structure (cabinet, clinique).  

Le chiffre d’affaires des structures vétérinaires repose en grande partie sur l’usage et la 

délivrance des médicaments. Cependant, notre étude ne s’est pas concentrée sur cet aspect, mais 

plutôt sur l’aspect des actes médicaux (consultations, chirurgies et examens complémentaires). 

Une autre approche du chiffre d’affaires serait de se consacrer à l’avenir sur l’utilisation et la 

délivrance des médicaments.   

L’avantage de notre étude est l’harmonisation des données. En effet, le choix des 

réponses aux questions était simple. Les vétérinaires pouvaient choisir les réponses sous forme 

de QCM avec les réponses déjà proposées. Les seules fois où les vétérinaires devaient écrire 

eux-mêmes les réponses, concernaient des questions quantitatives. Ainsi, ce modèle de 

présentation n’engendrait que très peu d’erreurs d’écritures ou de formulation.  

Ainsi, nous nous sommes intéressés au chiffre d’affaires qui influence la marge de 

contribution des structures. Cependant, un autre paramètre nécessaire à l’étude de la marge de 

contribution des structures et donc leur profitabilité, ce sont les coûts de chaque structure. Ce 

critère pourrait constituer une prolongation de notre étude.  
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VIII. Perspectives 

Cette étude est la première montrant l’association entre les caractéristiques des 

structures vétérinaires et le chiffre d’affaires, en investiguant sur le tarif des actes vétérinaires 

et le temps nécessaire à leur réalisation. Elle pourra rendre possible la mise en place d’une 

méthodologie permettant d’analyser les données recueillies auprès des structures vétérinaires 

afin d’évaluer leur performance économique. Elle a également permis de mettre en lumière 

certaines limites à prendre en compte qui donneront la possibilité d’affiner les études suivantes.  

L’étude du temps nécessaire à chaque activité est importante car elle permet d’évaluer 

la rentabilité marginale de chaque activité compte tenu du contexte. En effet, les structures 

vétérinaires peuvent être considérées comme des entreprises dirigées par des associés qui 

emploient du capital et du travail pour produire des extrants, et dont l’objectif est de maximiser 

les profits. Pour maintenir ou augmenter leur profitabilité, ils peuvent choisir d’augmenter le 

tarif des actes vétérinaires et de répartir rationnellement le temps. Cela permettrait d’orienter 

l’allocation des ressources, ainsi qu’une projection à court et long terme de la trajectoire de 

l’entreprise [1]. Ils peuvent également choisir s’ils veulent investir dans la structure (plus 

d’espace, plus d’employés, plus d’heures d’ouverture…) ou bien garder leur rythme de travail 

habituel, les objectifs des managers étant différents [11].   

Afin d’étudier la profitabilité des structures vétérinaires mixtes françaises, nous avons 

choisi de nous concentrer sur le chiffre d’affaires des structures vétérinaires et le temps de 

travail des vétérinaires qui influencent leurs performances économiques. En effet nous avons 

considéré que les paramètres influençant le chiffre d’affaires, influençaient également la marge 

de contribution des structures vétérinaires. Cependant, pour analyser davantage la profitabilité 

des entreprises vétérinaires, il est également important d’étudier les couts variables affectant 

cette marge de contribution. Ces couts peuvent comprendre notamment les charges salariales, 

les couts d’achat de médicaments et d’aliment, des produits d’hygiène et accessoires, le loyer 

et la location de matériels ainsi que leur réparation et maintien, les impôts et taxes, les frais 

bancaires et d’amortissement, et les frais d’assurance. Cette étude pourrait donc être prolongée 

vers plusieurs axes permettant de caractériser plus finement la marge de contribution des 

structures vétérinaires françaises.  

Néanmoins, les conclusions de cette étude peuvent être extrapolés à la population 

française et peuvent permettre d’analyser la profitabilité des structures vétérinaires, améliorer 
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leurs performances et développer la gestion des modèles d’entreprises des structures 

vétérinaires. En effet, un système de mesure efficace de la performance des soins de santé peut 

sensiblement améliorer la qualité du service médical, réduire les coûts, et allouer de façon 

optimale les ressources. Des recherches complémentaires sur un échantillon plus large et 

s’intéressant de plus près aux intrants de la société permettraient de confirmer les résultats de 

cette analyse.  
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Conclusion 

Pour résumer, cette étude décrit et analyse l’effet des caractéristiques des structures 

vétérinaires sur leur performance économique. Elle présente des associations entre ces 

caractéristiques et leur chiffre d’affaires, et le tarif des actes vétérinaires pratiqués. La 

performance économique des structures vétérinaires est positivement associée à l’activité 

canine. Ainsi, les profits générés par les différentes activités dans le secteur des animaux de 

compagnie sont globalement plus élevés que ceux pour les mêmes activités dans le secteur des 

animaux de rente. 

Nous avons également constaté une association entre le statut des vétérinaires (associés, 

salariés, collaborateurs) et le temps pondéré requis pour réaliser des actes vétérinaires sur les 

animaux de compagnie et les animaux de rente. Dans notre étude, le chiffre d’affaires moyen 

est 1 298 099 €, le nombre moyen d’ETP associés et salariés est de 2,83 et 2 respectivement 

(respectivement 2,44 et 2,24 en structure mixte française [21]).  

Ces résultats peuvent être extrapolés et aider à prendre des décisions concernant la 

gestion de l’entreprise vétérinaire et le maintien ou augmentation de leurs profits. Les associés 

pourraient déterminer s’il est rentable d’augmenter les prix des actes, d’investir dans la structure 

(plus de salles de consultations), intégrer un autre associé ou s’orienter vers les actes de 

médecine des animaux de compagnie au détriment des animaux de rente. Plusieurs mesures 

sont en cours pour enliser ce déclin de l’activité médicale des animaux de rente : aides de l’Etat 

pour encourager les vétérinaires à exercer en médecine des animaux de rente, tutorat, 

formations pour éduquer les jeunes, nouvelles voies d’entrée en école...  
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Annexe 2 : Élaboration des questionnaires avec « Sphinx Online » 
 

Présentation du logiciel. Ici l’onglet « CONNCEPTION » permet d’utiliser plusieurs outils afin 

d’ajouter des pages, des questions sous différentes formes, du texte, des images.  

 

 

 

 

Présentation des outils 

 

 

 

Présentation des onglets de « SphinxOnline » permettant l’élaboration, la diffusion et l’analyse d’une 

enquête 
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Exemple de mise en page lors de l’élaboration d’un questionnaire 

 

 

 

Tâche : Ajouter du texte pour présenter notre projet ou apporter des précisions 
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Tâche : Ajouter une page au questionnaire 

 

 

Tâche : Ajouter une question avec consigne sous forme de tableau avec réponse en nombre 

 



104 
 
 

Tâche : Ajouter une question sous forme de QCM 

 

 

 

Tâche : Ajouter une question sous forme de question ouverte 
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Page de remerciements du questionnaire 

 

 

 

 

Test du questionnaire : les questions peuvent être vues et complétées comme un utilisateur normal 

mais les réponses ne sont pas enregistrées. Cette tâche nous permet de voir les améliorations à 

effectuer avant de diffuser le questionnaire. Nous pouvons choisir de le tester sur écran, tablette ou 

bien smartphone.  
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Annexe 3 : Notice explicative des questionnaires d’enquête à destination des 

étudiants et vétérinaires 
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Annexe 4 : Étude synthétique de la profitabilité de l’activité vétérinaire des 

structures mixtes vétérinaires françaises  
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Résumé  
 

L’offre de santé procurée par les vétérinaires consiste en un ensemble d'activités assurant le 

bien-être des animaux, la lutte contre les maladies infectieuses et à la sécurité alimentaire. Au 

sein des structures vétérinaires, les activités, notamment les actes (consultations, chirurgie, etc.) 

et les ventes (médicaments, aliments pour animaux de compagnie, etc.), peuvent contribuer de 

manière hétérogène aux revenus, en  fonction de facteurs intrinsèques aux structures mais aussi 

externes. L'augmentation de la taille des cabinets vétérinaires et l'arrivée de sociétés 

commerciales modifient le paysage vétérinaire dans de nombreux pays. Dans un contexte de 

croissance rapide du marché de la santé des animaux de compagnie, la question de la rentabilité 

des activités vétérinaires se pose. Par exemple, au-delà d'un certain seuil, les vétérinaires 

peuvent être tentés d'abandonner les actes concernant les animaux de rente pour se concentrer 

sur les actes concernant les animaux de compagnie, qui sont généralement reconnus comme 

étant plus rentables et plus attractifs pour les nouvelles générations de vétérinaires.  

Une enquête a été menée dans 96 cliniques vétérinaires mixtes françaises, et une analyse 

de régression a été utilisée pour quantifier les relations entre le chiffre d'affaires et les 

caractéristiques des cabinets vétérinaires, le temps pour réaliser les actes vétérinaires et 

les caractéristiques des vétérinaires. 

Cette approche économique des structures vétérinaires, vise à aider la compréhension de (i) 

l’effet de l’allocation des ressources internes des cabinets vétérinaires sur le chiffre d’affaires, 

(ii) sur quelle base les structures vétérinaires définissent les prix de vente des actes vétérinaires, 

(iii) le temps moyen pour la réalisation des actes vétérinaires. 

 

Dans notre échantillon, le chiffre d’affaires moyen est 1 298 099 €, le nombre moyen 

d’ETP associés et salariés est de 2,83 et 2 respectivement. Le nombre moyen d’ETP 

associés et salarié en cabinet mixte en France est respectivement de 2,44 et 2,33 (Atlas 

démographique de la profession vétérinaire 2020) 

La performance économique des cabinets vétérinaires est positivement associée à 

l’activité canine.  
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Le prix des actes canins est positivement associé au nombre d’heures de travail des 

cabinets vétérinaires, actes canins et à la médiane du niveau de vie des habitants de la 

commune où le cabinet vétérinaire est situé. 

Plus les habitants de commune sont riches, plus ils sont prêts à payer pour des services 

médicaux et donc le prix des actes (canins et ruraux) augmente. 

La principale limite de cette étude est l’échantillon de cabinets vétérinaires, qui limite la 

robustesse de nos estimations économétriques. 

Nos résultats peuvent être extrapolés à la population vétérinaire française, avec les 

variables que nous avons sélectionnées, nous avons quantifié la variation du chiffre 

d’affaires des cabinets. Des recherches complémentaires sur un échantillon plus large et 

incluant la stratégie managériale des associés permettraient de confirmer les résultats de 

notre analyse exploratoire, où nous avons développé un cadre méthodologique pour 

évaluer la performance économique des cabinets vétérinaires. 
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1. Introduction 
 

La prestation de soins par les vétérinaires consiste en un ensemble d'activités assurant le bien-

être des animaux, la lutte contre les maladies infectieuses et la sécurité alimentaire. En France 

comme dans de nombreux pays, les propriétaires d'animaux paient principalement les services 

fournis par les vétérinaires. Dans les cabinets de médecine générale, une diversité d'activités 

génère des revenus pour les vétérinaires, notamment les actes et les ventes. L'offre de soins peut 

être divisée en deux grands secteurs : les animaux de compagnie (AC) et les animaux de rente 

(AR). Il est à noter qu'au niveau des cabinets et des vétérinaires, de nombreux cabinets ou 

individus endossent un statut dit mixte, c'est-à-dire qu'ils exercent à la fois la médecine et la 

chirurgie AC et AR. 

Sur le marché AC, les vétérinaires vendent des médicaments, des consultations, des aliments 

pour animaux et d'autres types de produits. Sur le marché AR, les vétérinaires exercent 

également une activité de médecine de population et de surveillance sanitaire dans le cadre d'un 

mandat public.  

Le secteur vétérinaire français a réalisé un chiffre d'affaires de 3,5 milliards d'euros hors taxes 

en 2016. Le chiffre d'affaires de ce secteur a augmenté de 3,6% en valeur sur la période 2000-

2016 (1). Cette augmentation a été portée par les actes AC (+4,8% en moyenne) sur la période, 

la part des dépenses vétérinaires consacrée à AC passe de 0,17% à 0,24% du budget des 

ménages (1). 

Dans un contexte de croissance rapide du marché AC et de déclin du marché AR, la question 

de la rentabilité des activités vétérinaires est pertinente. En effet, au-delà d'un certain seuil, les 

vétérinaires peuvent être tentés de délaisser les activités rurales pour se concentrer sur les 

activités canines, généralement considérées comme plus rentables (2) et plus attractives pour 

les nouvelles générations de vétérinaires. Cela peut conduire à une pénurie de vétérinaires dans 

le secteur des AR, menaçant la surveillance sanitaire et l'accessibilité des vétérinaires pour 

certains éleveurs.  Même si, d'un point de vue sociétal, cette situation n'est pas souhaitable, le 

marché vétérinaire est avant tout un marché privé et donc la structure vétérinaire est une 

entreprise dont l'objectif est de produire ou de fournir des biens ou des services à un ensemble 

de clients, les associés de la structure vétérinaire, étant donné leur comportement rationnel, 

cherchant à maximiser leur profit. 
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Dans une publication récente, nous avons calculé la rentabilité moyenne à travers le taux de 

marge nette, exprimé comme le rapport entre le profit et les recettes, en comparant les intrants 

et les extrants (2). Cette première approche permet de comparer la performance des structures 

vétérinaires. Or, l'allocation optimale des ressources nécessite d'évaluer la rentabilité marginale 

de chaque activité dans un contexte donné, et non la rentabilité moyenne, afin d'éclairer la 

projection à court et long terme du modèle économique du cabinet. Le calcul de la rentabilité 

marginale est limité par le temps nécessaire à chaque activité, et il y a une forte incohérence 

observée sur le terrain ou en interrogeant les acteurs de terrain. 

La gestion de la performance joue un rôle central dans les structures de services de santé comme 

dans le développement de la gestion hospitalière et l'évaluation de la performance des soins de 

santé (3). Un système efficace et rationnel de mesure de la performance des soins de santé 

permet d'améliorer la qualité des services médicaux, de réduire les coûts, d'optimiser les 

processus de service (4) et de réaliser une allocation optimale des ressources (5).  

Le temps nécessaire à chaque activité est également reconnu comme un facteur clé limitant la 

prédiction en agriculture (6) et plus largement en biologie (7). La situation est d'autant plus 

complexe pour les vétérinaires qu'ils effectuent un large éventail d'activités dans une grande 

diversité de contextes (8). Les facteurs influençant le temps nécessaire aux activités vétérinaires 

sont la nature de l'acte, l'espèce, le contexte (intervention à la ferme/à domicile) et le mode de 

facturation (à l'acte, tout compris, etc.). 

L'objectif de cette étude est d'analyser l'association entre les caractéristiques des cabinets 

vétérinaires et le chiffre d'affaires, en étudiant le prix des actes vétérinaires et le temps 

nécessaire. 

2. Résultats 
 

2.1. Caractéristiques principales des vétérinaires enquêtés 
 

L’échantillon est composé de 65% d’hommes, 32,3% de femmes, et deux personnes n’ont pas 

souhaité divulguer leur genre (Tableau 1).  

Tableau 1 : Effectifs et fréquences du genre du vétérinaire participant 

 Homme Femme Autres Total 
Effectif 63 31 2 96 
Fréquence (%) 65,6 32,3 2,1 100 
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Les vétérinaires âgés de moins de 35 ans sont les plus représentés avec 43,75% des participants 

(Figure 2) et trois personnes n’ont pas souhaité renseigner leur âge. 

 
                                              Figure 1 : Âge du vétérinaire participant (années) 

Les vétérinaires ayant répondu à notre enquête avaient un pourcentage d’activité très proche 

voire équilibré entre l’activité rurale et canine. Certains vétérinaires pratiquent aussi l’activité 

équine et autres : 7 % pour l’équine, et 3 % pour les pratiques autres qui correspondent aux 

NAC, apiculture et pisciculture.  

Tableau 2 : Activité de la structure en fonction du genre 

Genre % d’activité 
canine 

% d’activité 
rurale 

% d’activité 
équine 

% autres 

Hommes 45 47 8 3 
Femmes 42 49 7 3 
Inconnu 52 41 4 7 
Total 45 47 7 3 

 

Le nombre de vétérinaires, associés et salariés au sein des structures vétérinaires a été calculé 

en fonction du chiffre d’affaires annuel (€) (Figure 3). Cette association représente une droite 

de régression avec R² = 0.78. Le chiffre d’affaires annuel est associé positivement au nombre 

de vétérinaires de la structure et donc plus le nombre de vétérinaires augmente, plus le chiffre 

d’affaires annuel augmente.   
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Figure 2 :  Nombre de vétérinaires ETP de la structure en fonction du chiffre d’affaires (€) 

Le revenu annuel net avant impôt sur le revenu a été également calculé en fonction du genre 

(Figure 4). Nous pouvons constater qu’à partir d’une classe de revenus compris entre 45 000 € 

et 55 000 €, les hommes semblent être plus nombreux que les femmes. Les femmes sont en plus 

grand nombre pour les tranches de revenus les plus bas, c’est-à-dire de moins de 45 000 €. Ceci 

rejoint les résultats de l’Atlas Démographique de la Profession Vétérinaire 2020, où les femmes 

sont plus nombreuses que les hommes à toucher un revenu annuel de moins de 52 901 €.  

 
Figure 3 : Revenu annuel net avant impôt sur le revenu (€) en fonction du genre 

Le nombre moyen d’heures de travail hebdomadaires des vétérinaires en fonction de leur statut 

au sein de la structure et de leur genre a été calculé (Figure 5). Pour simplifier les résultats, les 

vétérinaires en exercice individuel ont été considérés comme associés. Nous pouvons voir que 

les associés (hommes et femmes), travaillent environ le même nombre moyen d’heures (50 

h/semaine). Les hommes en collaboration libérale, représentent la classe de vétérinaires de notre 

échantillon travaillant le plus par semaine. Il a été indiqué par les vétérinaires enquêtés que le 

temps utilisé pour la gestion administrative du cabinet était incluse dans le nombre d’heures 

déclaré. Les femmes salariées représentent la classe de vétérinaires avec le moins nombre 

d’heures de travail hebdomadaires (42 h/semaine).  
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Figure 4 : Nombre moyen d’heures hebdomadaires travaillées en fonction du statut et du genre 

2.2. Caractéristiques principales des structures vétérinaires 
 

Les figures 6 à 9 représentent les tarifs moyens des principaux actes canins et ruraux dans les 

structures à dominance canine et les structures à dominance rurale. Nous observons qu’excepté 

l’acte « Numération Formule Sanguine (NFS) », les tarifs médians des actes canins ont 

tendance à être plus bas pour des structures à dominance rurale par rapport à des structures à 

dominance canine.  

 
Figure 5 : Tarifs moyens en pratique canine pour les structures ayant plus de 60 % d’activité canine (€) et des structures 

ayant plus de 60 % d’activité rurale, pour 6 des 10 actes sélectionnés 
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Figure 6 : Tarifs moyens en pratique canine pour les structures ayant plus de 60 % d’activité canine (€) et des structures 

ayant plus de 60 % d’activité rurale, pour 4 des 10 actes sélectionnés 

 

À l’exception de l’acte « Visite / Prise de sang achat », les tarifs médians des actes en rural sont 

plus bas pour les structures à dominante rurale que pour les structures à dominance canine.  

 
Figure 7 : Tarifs moyens en pratique rurale pour les structures ayant plus de 60 % d’activité canine (€) et des structures ayant 

plus de 60 % d’activité rurale, pour 5 des 10 actes sélectionnés 

 

 
Figure 8 : Tarifs moyens en pratique rurale pour les structures ayant plus de 60 % d’activité canine (€) et des structures ayant 

plus de 60 % d’activité rurale, pour 5 des 10 actes sélectionnés 
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Les figures 10 et 11 représentent les durées moyennes des actes canins dans les structures à 

dominance canine et les structures à dominance rurale. Les intervalles des durées pour les actes 

canins sont sensiblement identiques entre les structures à dominance canine et les structures à 

dominance rurale. Il est à noter toutefois que pour l’acte « euthanasie » et l’acte « numération 

formule sanguine », la durée nécessaire semble plus étendue pour les structures à dominance 

rurale qu’à dominance canine.  

 
Figure 9 : Durées moyennes en pratique canine pour les structures ayant plus de 60 % d’activité canine (€) et des structures 

ayant plus de 60 % d’activité rurale, pour 5 des 10 actes sélectionnés 

 

 
Figure 10 : Durées moyennes en pratique canine pour les structures ayant plus de 60 % d’activité canine (€) et des structures 
ayant plus de 60 % d’activité rurale, pour 5 des 10 actes sélectionnés 

Les figures 12 et 13 représentent les durées moyennes des actes ruraux dans les structures à 

dominance canine et les structures à dominance rurale. Les durées des actes ruraux semblent 

identiques entre les types de structures, à l’exception des actes « euthanasie », « perfusion » et 

« coproscopie » dont les durées sont plus étendues pour les structures à dominance canine.  
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Figure 11 : Durées moyennes en pratique rurale pour les structures ayant plus de 60 % d’activité canine (€) et des structures 

ayant plus de 60 % d’activité rurale, pour 5 des 10 actes 

 
Figure 12 : Durées moyennes en pratique rurale pour les structures ayant plus de 60 % d’activité canine (€) et des structures 

ayant plus de 60 % d’activité rurale, pour 5 des 10 actes 

2.3. Typologie des structures vétérinaires participantes à l’enquête 
 

Sur la base de la diminution de l’inertie au sein du groupe, l’ARH consolidée a révélé 3 groupes 

de structures vétérinaires identifiées comme groupe 1 (n=31), groupe 2 (n=49), et groupe 3 

(n=16) (Figure 14).  
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Figure 13 : Représentation des trois groupes (=clusters) des structures vétérinaires à travers la classification hiérarchique 

Les variables sous ou sur-représentées (p-value < 0.05) dans les différents groups sont 
présentés dans le Tableau 3.  

Tableau 3 : Caractéristiques des groupes (=clusters) des structures vétérinaires obtenus avec l’ACP et l’ARH consolidée 

 Cluster 1 Cluster 2 Cluster 3 

 Moyenne Sd Moyenne Sd Moyenne Sd 

Pourcentage des activités (AC) 

(%)   

50 10 40 10 20 9 

Pourcentage des activités (AR) 

(%) 

30 10 40 10 75 11 

Chiffre d’affaires (€) 800,000 300,000 1,000,000 400,000 966,000 393,222 

Associés (ETP) 2.2 1.3 3.4 1.6 2.2 1.6 

Salariés (ETP) 0.9 0.7 2.9 1.3 1.1 0.6 

Surface (m2) 100 70 200 80 182 120 

Heures d’ouverture de la 

structure (h) 

51 50 50 3 60 8 

Nb : Sd = Standard deviation = écart-type 

Les structures vétérinaires dans le premier groupe (n=31) sont principalement définies par :  

- 50 % d’activité (AC) et 30 % d’activité (AR) ; 
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- En moyenne 800 000 € de chiffre d’affaires par an ; 

- En moyenne 2 ETP associés et 1 ETP salarié ; 

- En moyenne 51 heures de travail (d’ouverture), par semaine (équivalent à 8.5 heures 

par jour). 

Le deuxième groupe (n=49) est représenté par des structures vétérinaires mixtes avec :  

- 40.87 % d’activité AC et 40.18% d’activité (AR) ; 

- En moyenne 1 000 000 € de chiffre d’affaires par an ; 

- En moyenne 3 ETP associés et jusqu’à 3 ETP salariés ; 

- Une grande surface (200 m² en moyenne) ; 

- En moyenne 50 heures de travail, par semaine (équivalent à 8.4 heures par jour). 

Le troisième groupe (n=16) est représenté par :  

- 75.7 % d’activité (AR) contre 20.6 % d’activité (AC) ; 

- Un chiffre d’affaires élevé (966 000 € en moyenne) ; 

- En moyenne 2 ETP associés et un ETP salarié ; 

- Une grande surface (182 m²) ; 

- En moyenne 60 heures de travail par semaine (équivalent à 10 heures par jour).  

Régression 1 : Association entre le chiffre d’affaires et les caractéristiques des structures 

vétérinaires  

Le premier modèle (Tableau 4, (1)) montre que le chiffre d’affaires (exprimé en log) est 

positivement associé avec : log (heures d’ouverture), log (surface), ETP associés, ETP salariés 

et le ratio activités (AC_AR). Une augmentation de 1% de la surface a été associée à une 

augmentation de 0.45% du chiffre d’affaires. Une augmentation de 1% des heures d’ouverture 

a été associée avec une augmentation de 2.73% du chiffre d’affaires. Un ETP associé 

supplémentaire dans la structure vétérinaire a été associé à une augmentation de 12% du chiffre 

d’affaires. Un ETP salarié supplémentaire dans la structure vétérinaire a été associé à une 

augmentation de 8% du chiffre d’affaires. Une augmentation d’une unité du ratio activités 

(AC_AR) a été associée à une augmentation de 6% du chiffre d’affaires.  

Les deuxième (Tableau 4, (2)) et troisième (Tableau 4, (3)) sous-modèles ont des coefficients 

stables pour les 4 variables (log (heures d’ouverture), log (surface), ETP associés, ETP salariés). 

Quand on ajoute au pourcentage d’activité AC au lieu du ratio (AC_AR), une augmentation 

d’une unité du pourcentage d’activité AC est associée à une augmentation de 1.84% du chiffre 
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d’affaires (Tableau 4, (2)). Quand on ajoute au pourcentage d’activité AR au lieu du ratio 

(AC_AR), aucune association positive entre le chiffre d’affaire et le pourcentage d’activité AR 

n’a été observée.  

Tableau 4 : Résultats des modèles de régression de l’association entre les variables caractéristiques des structures vétérinaires 

et le chiffre d’affaires 

                                                                                        Variable dépendante : Log (chiffre d’affaires) 

    (1)    (2)    (3) 

Log (Surface) 0.4549*** 

(0.1016) 

0.4178*** 

(0.1041) 

 0.4105*** 

(0.1030) 

Log (heures d’ouverture) 2.7370*** 

(0.1383) 

2.7475*** 

(0.1507) 

2.8359*** 

(0.1274) 

ETP associés 0.1251*** 

(0.0343) 

0.1229*** 

(0.0348) 

0.1241*** 

(0.0351) 

ETP salariés 0.0851** 

(0.0313) 

 0.0639* 

(0.0310) 

0.0864** 

(0.0320) 

Ratio activités (AC_AR) 0.0640** 

(0.0370) 

  

Prct_activités_AC_  0.0184** 

(0.0044) 

 

 

 

 

Prct_activités_AR   0.0013 

(0.0027) 

R2 0.88 0.88 0.89 

Note              *P<0.1;     **P<0.05;      ***P<0.01  

 

Régression 2 : Association entre le prix pondéré et les caractéristiques des structures 

vétérinaires  

Les résultats du modèle (Tableau 5, (1)), où la variable dépendante représente le prix pondéré 

des actes AC, montre que le prix pondéré (exprimé en log) est positivement associé avec : les 

heures de travail, les associés, le ratio activités (AC_AR) et le niveau de vie médian. Une 

augmentation de 1% des heures de travail (heures d’ouverture) est associé à une augmentation 

de 0.71% du prix pondéré des actes (AC). Un associé supplémentaire dans la structure 

vétérinaire est associée à une augmentation de 4.6% du prix pondéré des actes (AC). Une 
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augmentation d’une unité du ratio activités (AC_AR) est associée à une augmentation de 6.5% 

du prix pondéré des actes (AC). Une augmentation d’une unité du niveau de vie médian est 

associée à une augmentation de 0.02% du prix pondéré des actes (AC).  

Dans le modèle (Tableau 5, (2)), le prix pondéré des actes (AR) a été associé aux heures de 

travail (heures d’ouverture) de la structure vétérinaire et le niveau de vie médian. Une 

augmentation de 1% du nombre d’heures travaillées est associée à une augmentation de 0.2% 

du prix pondéré des actes (AR), et une augmentation d’une unité du niveau de vie médian est 

associée à une augmentation de 0.01% du prix pondéré des actes (AR).  

Tableau 5 : Résultats des modèles de régression de l’association entre les variables caractéristiques des structures 

vétérinaires, du niveau de vie médian et du prix pondéré des actes AC (1) et du prix pondéré des actes APD (2) 

                                                       Variable dépendante 

 (1) Log (prix pondéré des actes 

AC) 

(2) Log (prix pondéré des actes 

AR) 

Log (Surface) 0.002 

(0.0002) 

0.001 

(0.0002) 

Log (Heures d’ouverture) 0.7162*** 

(0.0704) 

0.202*** 

(0.049) 

ETP associés 0.0459* 

(0.0214) 

0.0297 

(0.0206) 

ETP salarié 0.0399 

(0.0224) 

0.0357 

(0.0216) 

Ratio activités AC_AR 0.0652*** 

(0.0256) 

0.0012 

(0.0998) 

Niveau de vie médian  0.0002*** 

(0.00001) 

0.0001*** 

(0.00003) 

R2 0.80 0.80 

Note              *P<0.1;              ** P<0.05;             ***P<0.01                   

Régression 3 : Association entre le temps pondéré requis pour réaliser des actes 

vétérinaires et les caractéristiques des vétérinaires  

Les résultats du modèle montrent que le statut des vétérinaires est positivement associé avec le 

temps pondéré des actes AC (Tableau 6, (1)) et des actes AR (Tableau 6, (2)). Le temps pondéré 

d’exécution des actes (AC) d’un associé est d’environ 32 minutes. Ainsi, le collaborateur (23 
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minutes) prend moins de temps comparé à un associé avec une différence de 9 minutes, et le 

salarié (37 minutes) prend 5 minutes de plus comparé à un associé (Tableau 6, (1)). Le temps 

pondéré pour réaliser des actes (AR) d’un associé est d’environ 34 minutes. Le collaborateur et 

l’employé réalise à peu près le même temps (35 minutes).  

Tableau 6: Résultats des modèles de l’association entre les variables caractéristiques des vétérinaires et le temps pondéré 
pour réaliser les actes AC (1) et les actes AR (2) 

                                                                                         Variable dépendante 

 (1) Temps actes AC (2) Temps actes AR 

Relevel (Statut, ref= “Associé”) Collaborateur 23.2759** 

(11.6403) 

35.7186*** 

(5.8762) 

Relevel (Statut, ref= “Associé”) Salarié 37.1911*** 

(6.5598) 

35.7215*** 

(3.3115) 

Relevel (Genre, ref= “femme”) homme -1.8778 

(5.3534) 

0.4250 

(2.7025) 

Classe d’années d’expérience >15  -1.1128 

(5.9432) 

-3.6376 

(3.0002) 

Classe d’années d’expérience 10-15 -4.5796 

(7.9516) 

-4.0680 

(4.0141) 

Classe d’années d’expérience 5-10 -2.9150 

(6.7062) 

-5.0688 

(3.3854) 

R2 0.89 0.88 

Note              *P<0.1;              ** P<0.05;             ***P<0.01                   
 

3. Matériel et méthodes 
 

3.1. Données 
 

Une enquête en deux parties a été élaborée et administrée en personne en Janvier 2020. Les 

vétérinaires (associés ou salariés) travaillant dans des cabinets mixtes ont été interrogés sur un 

ensemble de 36 questions organisées en 4 blocs : renseignements sur la structure du vétérinaire 

participante, tarifs des actes vétérinaires, renseignements sur le profil du vétérinaire participant, 

et temps passé par chaque vétérinaire répondant pour effectuer ces actes vétérinaires.  

Le nombre de participants à l’enquête est 96, distribués spatialement. Chaque Domicile 

Professionnel d’Exercice (DPE) principal a été ajouté à la carte de la France (Figure 1).  
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Figure 14 : Répartition des vétérinaires répondants en France Métropolitaine (9) 

Les réponses à l’enquête ont été classés dans une base de données regroupant les informations 

fournies par les 96 répondants et 14 variables.  

3.2. Variables utilisées dans l’analyse statistique 
 

La base de données est composée de 10 variables reliées aux caractéristiques des structures 

vétérinaires (Annexe 1) : chiffre d’affaires, ETP associés, ETP salariés, pourcentage d’activité 

AC, pourcentage d’activité AR, pourcentage d’activité équine, surface de la structure, heures 

de travail des structures, année d’ouverture de la structure, et les prix facturés pour les actes 

vétérinaires.  

Outre les variables liées à la structure, la base de données comprend également des variables 

liées aux vétérinaires interrogés, qui peuvent être des associés, des salariés, ou des 

collaborateurs. Ces variables saisissent leur statut, leur genre, leur âge, leur année d’obtention 

du diplôme, et le temps requis pour les actes vétérinaires.  

Étant donné la variation des tarifs des actes vétérinaires, et afin d’obtenir une seule variable 

résumant l’ensemble de ces informations, un tarif pondéré a été calculé par structure vétérinaire. 

Un coefficient de pondération a été calculé et assigné à chaque tarif ; ce coefficient représente 

le ratio entre la moyenne du tarif d’un acte sur le tarif total de tous les actes. Ensuite le tarif 

pondéré a été calculé et représente la somme du tarif de chaque acte déclaré par chaque structure 

vétérinaire multipliée par le coefficient correspondant à chaque acte.  
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Certains actes prennent plus de temps que d’autres, de ce fait une variable « temps pondéré » a 

été calculée. Par conséquent, un coefficient a été calculé à partir du temps moyen de chaque 

acte vétérinaire (AC/AR), et représente le ratio entre le temps moyen d’un acte sur le temps 

total. Ensuite, le temps pondéré représente la somme des temps de chaque acte vétérinaire 

multipliée par le coefficient correspondant à chaque acte.  

3.2. Analyse de régression 
 

Dans un premier temps, un modèle de régression a été réalisé afin d’analyser l’effet des 

caractéristiques des structures vétérinaires sur le chiffre d’affaires. La variable dépendante Y 

représente le log (chiffre d’affaires) déclaré de 96 structures vétérinaires et les variables 

indépendantes X représentent les caractéristiques des structures vétérinaires (ETP associés, 

ETP salariés, surface, heures de travail des structures, ratio (AC-AR)). Ensuite, deux sous-

modèles ont été appliqués, dans le premier le pourcentage d’activité AC a été implémenté au 

lieu du ratio (AC-AR), et le pourcentage d’activité AR au lieu du ratio  (AC-AR) pour le second.  

Dans un second temps, deux modèles ont été appliqués pour analyser l’effet des caractéristiques 

des structures vétérinaires sur les tarifs pondérés des actes AC et AR. Dans le premier modèle, 

la variable dépendante (Y) représente le log (tarif pondéré des actes AC), et dans le second 

modèle, la variable dépendante (Y) représente le log (tarif pondéré des actes AR). Les variables 

explicatives utilisées dans les modèles sont, (i) les variables caractéristiques des structures 

vétérinaires (ETP associés, ETP salariés, surface, heures de travail des structures vétérinaires 

et le ratio (AC-AR)), (ii) et la médiane du niveau de vie de chaque commune (où les structures 

vétérinaires sont situées), dans le but de voir les effets de la richesse sur la volonté de payer les 

actes vétérinaires.  

Dans un troisième temps, deux modèles de régression linéaire ont été utilisés pour analyser 

l’effet des caractéristiques des vétérinaires sur le temps pondéré nécessaire pour la réalisation 

des activités AC et AR. Dans le premier modèle, la variable dépendante (Y) représente le temps 

pondéré des actes AC, et dans le second modèle, la variable dépendante représente le temps 

pondéré des actes AR. Les variables explicatives représentent les variables caractéristiques des 

vétérinaires : statut, genre et la classe d’année d’expériences.  
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Annexes 
 

Annexe 1 : Définition des variables caractéristiques des structures vétérinaires et des caractéristiques des 
vétérinaires utilisés dans l’analyse statistique  

 

Variable Unité Définition Caractéristiq
ues de la 
structure 

vétérinaire 

Caractéristiq
ues du 

vétérinaire 
interrogé 

ACP Régression 

Chiffre 
d’affaires 

€ Somme des recettes annuelles générées par la 
vente des médicaments, de matériel et des 
actes vétérinaires  

+ - + + 

Associés ETP ETP Nombre de vétérinaires liés à un ou plusieurs 
associés par une communauté d’intérêts et en 
particulier disposant d’une partie d’un capital, 
un associé équivaut à un ETP  

+ - + + 

Salariés ETP ETP Nombre de vétérinaires salariés par les 
associés qui s’engagent à accomplir des actes 
vétérinaires, moyennant un salaire. On 
suppose qu’un salarié représente 0,8 ETP, 
sous l’hypothèse de 35 heures travaillées par 
semaine 

+ - + + 

Ratio des actes 
AC-AR 

None Le pourcentage des structures vétérinaires 
dédiées à des actes AC divisés par le 
pourcentage des structures vétérinaires 
dédiées à des actes AR 

+ - - + 

Pourcentage de 
l’activité 
vétérinaire 

% Le pourcentage en actes AC, actes AR et actes 
d’équine 
 

+ - + + 

Surface m2 La surface de la structure vétérinaire 
composée des salles de consultation, salles de 
chirurgie… 

+ - + + 

Heures de 
travail 

Heures
/semai
nes 

Somme des horaires d’ouverture des 
structures vétérinaires par semaine 

+ - + + 

Année 
d’ouverture 

Aucun
e 

Un indicateur de l’âge des structures 
vétérinaires 

+ - + - 

Prix pondéré € Un indicateur qui représente la variable sui 
résume toutes les informations sur les tarifs 
des différents actes vétérinaires déclarés par 
chaque vétérinaire  

+ - - + 

Temps pondéré minute
s 

Un indicateur qui représente la variable qui 
résume toutes les informations sur les temps 
nécessaires pour effectuer les différents actes 
vétérinaires déclarés par chaque vétérinaire  

- + - + 
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Statut Aucun
e 

Une variable qualitative composée de 3 
modalités : associé, collaborateur et salarié 

- + - + 

Années 
d’expérience 

Année Variable représentant l’expérience de chaque 
vétérinaire sondé. La variable années 
d’expérience a été calculé à partir de l’année 
d’obtention du diplôme déclarée par les 
vétérinaires (années d’expérience = 2020 – 
année d’obtention du diplôme). Cette variable 
a été convertie en 4 classes : (i) moins de 5 ans 
d’expérience, (ii) entre 5 et 10 ans, (iii) entre 
10 et 15 ans, (iv) plus de 15 ans 

- + - + 

Genre Aucun
e 

Le genre du vétérinaire était composé de 2 
modalités, masculin ou féminin  

- + - + 

Niveau de vie 
médian 

€ Le revenu disponible des ménages de la zone 
de pratique divisé par le nombre d’unités de 
consommation (Insee, 2020) 

Autre Autre - + 

+ : La variable était considérée comme dedans 

- : La variable n’était pas considérée comme dedans 

Autre : La variable a été considérée comme une caractéristique des communes, où se situent les structures vétérinaires de 
l'échantillon 
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TITRE : Profitabilité de l’activité vétérinaire : analyse du chiffre d’affaire et du temps de travail 

Les structures vétérinaires ont largement évolué depuis l’augmentation de la taille des structures 

vétérinaires et l’entrée des sociétés commerciales dans le modèle économique vétérinaire français. Ces facteurs 

ont participé à la croissance rapide du marché de l’offre de soins aux animaux de compagnie. Cependant, malgré 

l’augmentation de la part des animaux de compagnie dans la profitabilité des structures vétérinaires, les 

vétérinaires peuvent être tentés de délaisser les actes concernant les animaux de rente au profit des actes concernant 

les animaux de compagnie. Se pose alors la question de la rentabilité des activités vétérinaires et le temps 

nécessaire à leur réalisation. Or ces deux paramètres nécessaires à la rentabilité d’une structure ont très peu été 

étudié en médecine vétérinaire. Dans ce travail, nous quantifions les relations entre le chiffre d’affaire des 

structures vétérinaires, le temps pour réaliser les actes vétérinaires et les caractéristiques des vétérinaires. Les 

données recueillies concernent 96 structures vétérinaires mixtes françaises interrogées à travers deux 

questionnaires d’enquête. Dans notre échantillon, le chiffre d’affaires moyen est 1 298 099 €, le nombre moyen 

d’ETP associés et salariés est de 2,83 et 2 respectivement. À travers une analyse de régression, les résultats 

montrent une association positive entre la performance économique des structures vétérinaires françaises et 

l’activité canine au sein de la structure. De plus, le prix des actes canins est positivement associé au nombre 

d’heures de travail des structures vétérinaires, aux actes canins et à la médiane du niveau de vie des habitants de 

la commune où le cabinet vétérinaire est situé. Cette étude est la première reliant les tarifs des actes vétérinaires à 

leur temps de travail. Nos résultats peuvent être extrapolés à la population vétérinaire française, avec les variables 

que nous avons sélectionnées.  

Mots-clés : Temps de travail, activité vétérinaire, tarif, actes, durée, profitabilité, chiffre d’affaires, rentabilité 

 

TITRE : Profitability of the veterinary practice : analysis of turn-over and working time 

Veterinary structures have greatly evolved since the increase in the size of veterinary structures and the arrival of 

corporate companies into the French veterinary economic model. These factors have contributed to the rapid 

growth of the provision of healthcare for pets market. However, despite the increase in the place of companion 

animals in the profitability of veterinary practices, veterinarians may be tempted to abandon food-producing animal 

acts in favor of companion animals acts. This raises the question of the profitability of veterinary practices and the 

time required to perform them. However, these two parameters important for the profitability of a structure haven’t 

been really studied in veterinary medicine. In this study, we quantify the association between the turnover of 

veterinary practices, the time to perform veterinary acts and the characteristics of veterinarians. The data collected 

concern 96 French mixed veterinary structures questioned through two surveys. In our sample, the average 

turnover is €1,298,099, the average number of associate and employee FTE is 2.83 and 2 respectively.  Through a 

regression analysis, the results show a positive association between the economic performance of French veterinary 

structures and canine activity. Moreover, the price of canine acts is positively associated with the number of 

working hours of veterinary structures, canine acts and the median of the standard of living of the inhabitants of 

the commune where the veterinary practice is located. This study is the first to associate the prices of veterinary 

acts to their working time. Our results can be extrapolated to the French veterinary population, with the variables 

we have selected. 

Key-words : working times, veterinary activity, price, acts, time, profitability, turn-over, rentability 
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